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| DANS NOS PAROISSES
    
L’ISLET STATION

© M. et Mme Albert Gagné, de Mont-

magny et leur petite Jehanne étaient

de passage à l'Isilet Station, les invités

de M. et Mme Henri Laberge, derniè-
rement.

 

4 %%

Mile Lorénza Bélanger, est partie

pour un mois en voyage à Sainte-

Anne de Beaupré et Québec,

4% 0%

M. Arthur Bélanger, de l'Abitibi,

passe quelque temps chez son père,

M. Napoléon Bélanger,

19 8

M. l'abbé Léon Létourneau, MM.

‘William Berger et J, A. Moreau, de

Tourville, étaient de passage à l'Islet

Station, la semaine dernière,

% ¥ %

‘Mlle Irène Gagnon, nous a quittés

pour aller faire la classe à Saint-Pam-

phile.

® 4%

Mesdames Joseph Paré et D. Maure,

de Fall River, Mass, Milles Yvonne et

Marguerite Thibault, ainsi que MM.

Alphonse Thibault et J. Labarre, de

Québec, étaient de passage chez M.

Léonce Lamarre, et autres parents,

dernièrement.

$$ oR

Miles Marie-Blanche et Marie-Jean-

ne Morin sont parties pour Québec.

LE

Mmes Joseph Caron de Montmagny

et H. Martin d’Yarmouth N. S., étaient

de passage chez MM. Henri et Léon

Laberge, dernièrement.

% 4% %

Mlle Rose de Lima Lamarre est re-

venue enchantée d'une promenade de

quelques jours à Québec,

> Fh WH

Mile Marie Jeanne Couillard, de Lé-

vis, est l'invitée de ses cousines, Mlles

Gérardine et Gertrude Gagnon.

Eh% 4

M. et Mme Ernest Morin sont allés

à Montréal, dernièrement.

& & %

Un bien pénible accident est surve-

nue, dimanche soir, alors que M. Ar-

thur Giasson, fils de Mme Joseph Gias-

son ,se Tit frapper par une automobile

venant à sa rencontre, Le jeune Gias-

son, qui était en bicycle voulut sans

doute épargner la machine, mais un

maiheur devait arriver et en allant

prendre sa droite il fut frappé par

l'automobile. On releva le jeune hom-

me privé de connaissance et on fit

mander de suite un prêtre qui lui don-

na l'Extrême-Onction. Le choe fut

mortel puisque le jeune blessé qui prit

l'Océan Limitée, à l’Islet Station, se

dirigeant vers l'Hôtel-Dieu, expira à

Saint-Charles de Bellechasse. Les

blessures étaient très graves. *

Le jeune Giasson était étudiant au

Collège de Sainte-Anrte de la Pocatié-

re où il devait se rendre le lendemain

de l'accident. I est Agé de 17 ans,

A la famille, si cruellement éprou-

vée, nous offrons nos sympathies les

plus sincères.

-

% &%

Mme Mathias Blanchette, et M. R.

Caron, de Montmagny, étaient, au

commencement de la semaine, les in-

vités de M. et Mme Henri Laberge.

B® OR

M. Wilfrid Fortin, des Etats-Unis,

est de passage chez son père, M. Ga-

briel Fortin.

——

ILE AUX GRUES

NAISSANCE.

M, et Mme Joseph F. Vézina, une

fille, baptisée le 24. Parrain, M. Léo-

pold Vézina, frère de l'enfant, mar-

ranie, Mlle Rachel Painchaud, cousine

de l'enfant.

 

x XX

Mme C. E. Bernier et son fils M.

Jean-Charles Bernier sont retournés

à Montréal, après avoir passé les va- 
 

cances parmi nous.

¥ FH

Mile Anne-Marie Dancose est de re-

tour d'une promenade au Cap Saint-

Ignace, ou’ elle était l'invitée de M. et

Mme Emilien Vézina.

% %%

M. Gérard Lavoie, de Québec, est

venu passer le dimanche chez son

père, M. Etienne Lavoie.

RX OF

MM. Jean-Charles Roy et Jeseph

Gagné, employés à l’Hôtel-Dieu de

Québec, étaient dans leurs familles, di-

manche.

¥ 2%

M, Ovila Dancose de Québec, est
venu passer quelques jours de va-

cances dans sa famille,

{>>

II empêche la gorge ulcérée—Au
premier symptôme du mal de gorge

et d'inflamation, prenez une cuil-

lerée à thée de l'Huile Electrique du
Dr. Thomas. Ajoutez-y un peu de
sucre pour pouvoir l’avaler. Cela
soulagera l’irritätion et empéchera
I'ulcération et l'enfle qui sont si dou-
loureux. Ceux qui sont périodique-

ment'sudêts à l'esquimancie se sont
aussi prémunis contre ses attaques.  

L’ANSE À GILLES

Mile À. Cloutier est actuellement en

promenade à Québec,

% % æ

Tous nos collégiens et couventines

nous ont quittés pour reprendre leur

classe. A tous nous souhaitons bon

succès, ainsi que la gente écolière et à

leurs dévouées institutrices.

FFF

Mlles Berthe et Ida Gamache sont

parties pour reprendre la direction de

leur classe, la première à Sainte-Apo-

line et la seconde à Montmagny.

% % %

Mes Alice et Marie-Rose Poitras

sont aussi parties pour reprendre

leurs classes au Cap Saint-Ignace.

¥ FF

M. Aug. Ménard et son fils Clément,

de Danielson, étaient les hôtes de M.

Eust. Ménard, la semaine dernière,

XB HN

Mme J. A. Laurent et ses enfants,

Mlle Camille Raymond, de Québec, et

Mlle M. A. Poitras, de Montréal, qui

ont passé, quelque temps chez leur

père, M. Ed. Poitras, sont retournés à

leur place respective.

%*%%

M .et Mme Geo. Coulombe, de Saint-

Jérôme, étaient les hôtes de leur soeur,

Mme Alcide Ménard, la semaine der-

nière. .

% %%

Milles Lucienne et Ruth Thibault, de

Montréal, MM. Louis, Réné et Georges
Fortin, de l'Islet, étaient, dimanche,

chez leur oncle M. ‘Geo, Giasson,

%%%

Mile Julie DuChamplain de Rimous-
ki, est en visite ghez eds amis,

«4% %

Le 24 août, a été bénit, en la chapel-

le des Congréganistes de l'Islet, l'u-.

nion de Mlle Imelda Ménard inst., fille

de M .Esdras Ménard avec M. Armand.

Méthot, de Saint-Antoine ‘de Tilly, La
mariée était aecompagnée de son père
et le marié de son frère, M. Léger Mé-
thot. La mariée, qui était Enfant de
Marie, a reçu les honneurs de la Con-
grégation. Les nouveaux époux sont

partis le soir pour un voyage à Saint-

Alexis de Matapédia, apportant les

voeux de bonheur de tous.

%%%

Mme J. Méthot et MM. Henri et
Réal Méthot, de Saint-Antoine de
Tilly, sont venus assister au mariage

Méthot-Ménard. :

———>

L’Asthme est une torture.—Nulle
personne qui, à cause de l'asthme n'a
pas été obligée d'ouvrir la bouche
pour respirer ne peut comprendre
quel est ce tourment. Il y en a des
milliers cependant qui connaissent
par expérience quel immense sou-

lagement procure la merveilleuse
préparation qu’est le Remède du
Dr. Kellogg. Depuis des années, il

a guéri les cas les plus sérieux. Si

vous souffrez de cette maladie, ne

différez pas de vous procurer ce

remède chez votre pharmacien.

—Eres

SAINT-ADALBERT

BAPTEME.

M. et Mme Wilbrod Jean font part à

leurs parents et amis de la naissance

d'un enfant. Parrain et marraine, M.

et Mme Servule Blanchet.

, % 4% %

VA ET VIENT.

M. Joseph Bourgault, marchand, et

Mlle Jeanne Bourgault, sont allés à

Montréal, la semaine dernière.

XX %

M, et Mme Félix Charrois, ainsi que

leur fillette Adrienne, étaient de pas-

sage à Sainte-Perpétue, dans le cou-

rant de la semaine.

FRX

M. et Mme Léon Castonguay, M. et

Mme Elzéar Anctil, MM. Albert Cas-

tonguay, Camille Caron, Jean Bte Cas-

tonguay, Gérard Anctil, Mme Alphon-

se Castonguay et M. Alphonse Des-

chénes étaient chez des parents a

Compton et à Sherbrooke, ces jours

derniers.

¥ RE

MM. et Mmes Servule Blanchet et

Alfred Gauvin étaient de passage à

Saint-Pamphile, dimanche dernier.

% 4%

M. J.-Bte Blanchet et Mlle Alice
Blanchet, de Saint-Pamphile, visi-
taient des parents, dimanche dernier.

% % *

MHe Alice Duval est de passage à
Québec.

%%%

HONNEUR AU MERITE.

Nos félicitations à Mlle Julie Cas-
tonguay qui vient d'obtenir du Bureau
Central des Examinateurs Catholiques
son diplôme primaire élémentaire avec
la note distinction.

¥* Xp

Mlles Emilia, Aimée et Rosalie Cas-
tonguay sont en promenade à l’Islet.

%* 4%

M. et Mme Amable Castonguay et
leurs fillettes, de Saint-Roch des Aul-
naies, étaient en visite chez M, Gé-
déon Castonguay, cette semaine.

Jet autres parents.

SAINTE-PERPÉTUE

NOTES DIVERSES.

La semaine dernière, M. et Mme

John Ledoux, de Woonsocket, étaient

les hôtes de plusieurs parents à Ste-

Perpétue. Hs ont fait le trajet en

auto et sont retournés, mardi dernier,

très satisfaits de leur promenade.

RE

Mile Juliette Anctil, de Saint-Pam-

phile, était l'invitée de Mile M. P. Ga-

gnon, dexniérement.

LE J

M. et Mme Olivier Veilleux, leurs

fils Gédéon et Arthur, de Saint-Ben-

jamin, étaient, la semaine dernière, les

hôtes de leur ancien curé, M. le curé

Rochette. Ils ont fait le trajet en au-

to. C’est M. Aimé Veilleux qui les

conduisait.

 

+ % %

Dimanche, le 23 du courant, M. Phi-

lias Turcotte, et M. Joseph Veilleux,

Paul, accompagné de Mme Damase

Rochette, sont aussi venus rendre visi-

te à leur ancien curé. Ils sont re-

tournés à Saint-Benjamin, à l'excep-

tion de Mme Poulin, qui doit rester

quelques semaine avec sa fille. M.

Albert Morin, de Saint-Benjamin, con-

duisait l'auto.

LA

M. et Mme Ernest Bélanger, de St-

Jean Port-Joli, ainsi que M, et Mme

Alfred Gauvin, de Saint-Adelbert,

étaient, lundi, le 24, dans notre pa-

roisse à l'occasion du service de Mme

J. Pelletier, qui étalt chanté ce jour-

1a.

LE

Mme Vve J, Carlos, de Saint-Cyrille,

était dernièrement l'invitée de sa fille,

Mme Jos. Cloutier.

$B oH

Mme Jean Blanchet, de Saint-Pam-

phile, était, ces jours passés, chez des

parents,

®* 4%

M. et Mme Erasme Caron sont allés

à Québec dernièrement. Ils ont assis-

té à une cérémonie chez les religieuses

de J.-M. L'ainée de leur famille pro-

nonga les voeux perpétuels de profes-

sion religieuse.

Nos félicitations,

i sua

M. et Mme Jean-Baptiste Cloutier,

de Greenville, N. H) sont en visite

chez des parents & Sainte-Perpétue.

LE

DEPART. -
Après avoir demeuré quelques mois

chez leur fille, Mme Esdras Gagnon,

M. et Mme Esdras Lebel sont retour-

nés & Woonsocket, R. I.

TP on

Mme Armand Bourgauit, de Sainte-

Perpétue ,est allée, ces jours derniers,

à l'Hôtel-Dieu de Lévis, où elle doit

subir une opération très grave. Nous

lui souhaitons un prompt retour’ à la

santé.

% 4% #%

Dimanche dernier, Mme David Bour-

gault, et M. Edouard Caron, de Saint-

Roch des Aulnaies, étaient dans la pa-

roisse, chez des parents,

FFF

M. Arthur Rochette, son fils Marcel
et Mlle Antonia Rochette, dè Québec,

sont venus rendre visite à M. le curé,

qui est le frère de M. Arthur Rochette.

HF :
Mme Vve Tancréde Rochette et ses

enfants, sont allés rendre visite à des
parents et amis de Québec et Saint-

Benjamin.

Nous leur souhaitons un heureux

voyage.
FX %

M. le curé est de retour d'un voya-
ge chez des parents et amis à Saint-
Augustin, sa paroisse natale, Saint-

Ferdinand d’Halifax et à Sainte-Anne
de la Pocatière. Il est revenu très en-
chanté de son voyage.

PAULE,

———

L’ISLET STATION
—

MM. Prosper Lord, Jos. Lemieux,

Edouard et Alphonse Giasson sont al-
lés à Québec, au commencement de la

semaine.

% 4% %

Mlles Fernande Lemieux, Gérardine

et Gertrude Gagnon, ainst que Mlles

Monique et Anita Lemieux, sont al-

lées & Saint-Jean Port Jali. dernière-

ment.

LE TE -

L. Methot, des Etats-Unis, était de

passage à l”Islet Station dernièrement

$ % 3

Mme Philias Gaudreau, ainsi que

ses deux garcons Alphonse et Fernand

de Lévis, étaient de passage à l'Islet

Station dernièrement,
Os OX

Mine J. Z. Dubeau, ainsi que Mlles

Alice et Juliette Dubeau de Sainte-

Anne de la Pocatière étaient dimanche,

dernier, les invitées de M, et Mme I.

Lamarre,
% 8% %

Mme P. Leclerc et sa fille Mlle Ali-

ce Leclerc, de Brunswick Maine sont

de passage chez M. Augustin Lamarre

% % %

Mile Evelyne Dionne, de Québec, a

passé quelque temps chez sa soeur,

Mme Henri Laberge.

& % % 

Poulin, la mêre de Mme Vve Tancrède|

 

M, et Mme Adélard Lamarre, de re-

tour de leur voyage de noces au Sa-

guenay et au Lac Saint-Jean étaient

les hôtes de M. et Mme Léonce Lamar-

re ces jours derniers. À cette occa-

sion il y eut réception chez M. Léonce

Lamarre, dimanche soir,

assista un grand nombre de parents

et d'amis. La soirée se passa des plus

agréablement,

% 4% %

Mme Jos. Lamarre, Mlle Yvonne La-

marre ainsi que M, Adélard Fongemy

sont allés À Québec, mercredi dernier.

FOR OF

Etaient de passage dernièrement

chez Mme Amédée Bélanger et M.

Alphonse Bélanger: MM. René Ouel-

lette, René Bélanger des Etats-Unis.

MM. Jos Bélanger et R. Bélanger de

Montréal, Milles Lilly Bélanger, de

Montréal et Mlle Marie Anna Bélanger

de Québec et autres.

» 4% %

M. et Mme Edmond Touchette, de

Saint-Pierre, étaient de passage chez

M. Gaudias Allaire,

nier.

dimanche der-

——_

SAINT-VALIER

 

La paroisse paye bien de ce temps-

ci, son tribut à la mort. Encore deux

mortalités à enrégistrer depuis la

dernière correspondance, d’abord une

jeune fille, que Dieu a du trouver

bien prête, puisqu’Il l'a amenée à

Laflammiefille de M. et Mme A. La-

flamme décédée le 12, & I'Age de 22

ans.

Son service eut lieu le 14 et fut

chanté par M. le Curé Royer.

Les porteurs étaient: MM. Georges

et Arsène Blais, Lucien Côté et Eu-

gene Doiron. La croix était portée

par M. Arthur Therrien, et le cor-

billard conduit par M. Elzéar Bol-

duc. Le deuil était conduit par son

père M. -Aug. Laflamme, son frère

Joseph Laflamme et une foule de

parentset d'amis lui ont fait corte-’

| ge jusqu'à sa dernière demetre.

x

Le 17 le glad funêbre nous an-

nonçait le déeds de M, Jon Roy, à

l'âge de 66 Ans. Après une longue

maladie spufferte avec une grande
résignation. Son service eut lieu jeu-

di, le 20, au milieu d'une affluence

considérable de parents et d'amis.

L'église était ornée de ses plus

riches tentures de deuil.

Le service fut chanté par M. le

Curé Royer assisté de‘MM. les abbés

Roy et Létourneau, comme diacre et

sous-diacre, Les porteurs étaient:

MM. Alphonse Bouffard, Joseph Au-

bé, Alfred Gosselin et Alfred Roy,

neveux du défunt.

Les coins du poèële étaient tenus

par MM .Alfred et Philias Gosselin,

Elzéar Aubé et Aimé Blais. ses beaux

frères. La croix était portée par- M.

Arthur Roy et le corbillard conduit

par M. À. Bélanger. Le deuil était

conduit par ses trois fils: MM. Al-

fred, Philias Roy de Kenogami et]
leurs dames. M. Eudore Roy et son

épouse, ses frères MM. Napoléon,

Octave, Sévére et Eusdbe, sa soeur

Mlle Ad. Roy, ses beaux-fréres: MM.

Cléophas ,Ernest Gosselin et Ed. Du-

rand. Le notaire Martineau, de Saint-

François, MM. Cy. Ratté, A. Marceau

Or. Bélanger, Cy Chabot, Jos Bélan-

ger, J. Dallaire, Nap. Roy, D. Cadrin

Ths. Langlois, N, et A. Aubé, J. Ed

Roy, Aug. Morin, F. A. Joncas, M.D.

et une foule d’autres.

A ces deux familles en deuil, mous

réitérons nos sympathies.

* % Xx

NAISSANCES

Le 17 août à été baptisé Joseph

Patrice Fernand, enfant de M. et

Mme Alphonse Bouffard. Parrain et

marraine, M. et Mme Phillas Gosse-

lin, oncle ét tänte de l'enfant.

wok x

Le 23, l’épouse de M. Solyme Bou-

langer, unefille baptisée sous les pré-

noms de Marie Alice Claudine. Par-

rain et marraine, M. et Mme Nérée

Théberge, de Saint-François, oncle

et tante de l'enfant.

& %

HONNEUR AU MERITE

Il nous fait plaisir de donner les

noms des heureuses lauréates qui ont

obtenu du Bureau des Examinateurs

lerus diplômes

‘Elémentaire: MIles Catherine Mo-

rin, Jeanne Roy et Marguerite Ro-

cheford ,

Complimentaire Mlle Blanche Gos-

selin toutes avec distinction.

Ce beau succès, fait honneur à ces

jeunes étudiantes aussi à leurs dé-

vouées institutrices, les soeurs de St-

Joseph de Saint-Valier.

“% +

Les Révérendes Soeurs, sont par-

ties pour leur retraite, pendant ce

temps on est à faire toilette neuve à

notre couvent, qui paraîtra tout ri-

ant et coquet pour la rentrée des

élèves en septembre.

* +

Echo d’une journée d'art

musical inoubliable.

Décidément l'an nous gâte; après

la chorale de Saint-Malo, qui est ve-

nue faire retentir les voûtes de notre

église de chant pieux, ce fut au tour,.

dimanche dernier, de l'Union Mu-

sicale de Saint-Jean-Baptiste de nous

faire goûter le charme d'un choeur

à laquelle|

père, M. Norbert Gosselin. 

puissant formé de voix choisies et si

bierr harmonisées ensemble. Les of-

fices divins, furent trop, courts à no-

tre gré, et étant sous le charme de

ces mélodies, nous oublions de prier

espérant que ces woix si belles, de-

vaient monter vers Dieu et implo-

rer pour nous. Au sermon M. le Cu-

ré, les remercia avec le talent dont

il a le secret de venir, ainsi nous fai-

re connaître ce qu'est le véritable

beau chant sacré et qu’il espérait les

voir revenir.

Voici le programme:

Messe: Kyrie et Gloria, Messe de

Gounod.

Crédo: Messe d'Archambault.

Offertoire: O Salutaris, Délebis,

Sanctus et Agnus: Gounod.

Sortie Orgue; Grand choeur en mi

majeure de Guilmant.

VEPRES

Psaumes réguliers.

Pater noster, Mariette, M. J. A.

Aubé,

Adorote, Depuyat.

44d Jesum, Alix

Parce Domine, Moreau,

Tantum ergo, C. Frank.

Sortie Orgue, Toccate en sol ma-

jeure Dubois.

Organiste M. Chs. Lapointe, orga-
niste de Beauport.

Directeur M. H. Dugal, M, l’abbé

Gagné, aumônier assistait au choeur.

Le côté profane ne fut pas oublié

non plus, dans l’après-midi 1! y eut

course etjeu de balle au camp. Puis
le soir grande réunion sur la grève.

Patronisée par M. le Curé, M. l'abbé

Gagné et M. Létourneau eccl. Il y

eut d’abord distribution des prix ga-

gnés l'après-midi, puis chant, dont

deux choeur surtout furent très ap-

plaudis: La France et les chants

Canadiens, harmonisés. Plusieurs au-

tres vieilles chansons avec choeur, se

mélèrent au murmure des vagues qui

venaient mourir à nos pieds, C'était

beau, grandiose! Le tout se termina

par un grand feu de joie, et dès

“bombes” lancées en l'honneur de
M Je Curé M. Gagné de l'Union Mu-

siralé, des dames, etc. Et se servant
d'une chanson qui fut improvisée

pour rendre hommage à chacun.

Chantons à notre tour:

Elle «st en or, elle est en or,

C'es* un véritable trésor,

belies Union Musicale,

Qui nous donne un tel régal,

Elle est en or, elle est en or.

—et

SAINT-PIERRE

 

Le Dr et Mme Ephrem Bédard et
leurs enfants, de Québec, sont venus
chez Mme Alfred Doyer.

“x

M. et Mme Alfred Bolduc, de Qué-
bec sont venus passer le dimanche

chez leur père, M. Johnny Blais.
* >=

M. et Mme Napoléon Samson et
leurs enfants, de Québec, sont venus

visiter Mme Romuald Sauvageau qui

est gravement malade.
= =

M. et Mme Léon Gagné de Québec,

ont passé le dimanche, chez leur

père, M. Adolphe Gagné.
x kk

Mlle Andrée Renaud, de Montma-
gny, est ‘en visite chez M. Eugène
Baillargeon.

“ex

Mille Alberta Caron, de Montma-
gny, est Thôte de son amie, Mlle

Cécile Lamonde.
“x où

Mmes Veuves Arcadine Gagné et
Fortunat Proulx sont allées à Saint-
Michel assister au service anniver-
saire de leur soeur, Mme Joseph La-

montagne. :
% x

M .I’'abbé Léon Letourmeau, curé
de Saint-Clément de Tourville était
de ‘passage chez son père, M. Gode-

froid Létourneau, au commencement
de la semaine.

rt

SAINT PAUL DU BUTON

M. et Mme Wenceslas Talbot et

leur famille, de Saint-Georges de

Beauce, étaient dimanche dernier,

en visite chez M. Odilon Castonguay

et autres parents.

* Xk

M. et Mme Narcisse Morin et leurs

enfants de Montmagny, étaient di-

manche dernier, en visite chez M.

Napoléon Talbot et autres parents.

wok x

M. et Mme Ed. C. Després, leur

jeune fille Mlle Marie-Ange, ainsi

que M. Kirouac, de Saint-Cyrille,

étaient, dimanche dernier, en visite

chez des parents et amis

* # x

M. et Mme Jos. Bissonnette se sont

rendus à Saint-Camille, la semaine

dernière, assister au mariage de leur

soeur, Mile Albertine Bissonnette.

% 5% %®

Mme Eugène Proulx avec ses en-

fants est revenue, dimanche dernier,

d‘un voyage à Saint-Pierre, chez sa

soeur, Mme Philias Proulx.

% 4

M. et Mme Emile Gosselin, des

Etats-Unis, sont en visite chez leur

“4

Dimanche le 23 du courant, a été

baptisé un enfant de M. et Mme

Louis Picard, (née Florestine Morin)

Parrain et marraine, M. et Mlle Pi-

card, cousin et soeur de l’enfant.

Porteuse, Mme Philibert Picard, tan-

OLD LAKE ROAD

Mlle Albertine Caron, institutrice

est de retour d'une promenade à No-

tre-Dame du Lac, où elle était l’'in-

vitée de ses frères: MM. Edmond et

Ernest Caron.

 

wok ok

Mme Edmond Caron et sa fillette

Joséphine sont actuellement en vi-

site chez M. André Caron.

, “ Kk

Mme Elisée Dumas et sa fillette

Simonne, de Saint-Eloi étaient au

commencement de la semaine, de

passage parmi nous.

“ # +

Nos félicitations à Mlles Jeanne et

Irène Caron, et Jeanne Garon qui

ont obtenus avec succès leur brevet

d'enseignement pour classe primaire

élémentaire, ces jeunes filles étaient

élèves des Révérendes Soeurs de la

Charité de Saint-Alexandre.

“x.

M. et Mme Omer Bérubé, de Saint

Alexandre, étaient de passage parmi

nous, la semaine dernière.

* ok

Mlle Addée Carrier, de Montréal,

est actuellement en visite chez son

neveu, M. Albert Carrier.

* %

Mme J .B. Michaud est revenue

enchantée d’un voyage à Saint-Pas-

cal.

ex

Mme Auguste Boucher et sa jeune

fille, Mile Marie Ida, sont parties en

voyage à Québec et à Sainte-Anne de

Beaupré.

* & ok

M. Théophile Dumas est revenu

enchanté d'un voyage &Québec,

w kX

M. et Mme Arthur Chouinard font

part à leurs parents et amis de la

naissance d'une fllle, baptisée sous

les noms de Marie Thérèse Rita.

Parrain et marraine, M. et MmeJ.

Levesque, de Rivièr8 du Loup.
now

Toutes nos sympathies à M. et

Mme René Côté qui ont eu la dou-

leur de perdre leur jeune bébé.

%

Mlies Blanche Bélanger et Anna-

Marie Boucher nous ont quittés pour

entrer au noviclat des soeurs de la

Charité à Québez. Nous leur sou-

haitons persévérance,

———_—

NOTRE-DAME
DU ROSAIRE
 

BEAU SUCCES

Mlle Yvonne Mercier et Germaine

Migaault, toutes deux élèves de no-

tre couvent, viennent d’obtenir du

Bureau Central des Examinateurs

Catholiques, leur diplôme primaire

élémentaire.

Nos sincères félicitations à ces

deux courageuses élèves ainsi qu’à

leurs dévouées institutrices, les Ré-

vérendes Soeures de la Charité de

Saint-Louis.

===

BAPTEMES.

Le 25 août, M. et Mme Georges

Langevin, née Emma Noel faisaient

baptiser une fille sous les noms de

Marie Béatrice Emma. Parrain et

marraine M. et Mme Laurent Noel,

grands-parents de l'enfant.

te

Le 26, oseph Louis, fils de M. Jo-

seph Montminy et de Dame Berna-

dette Mercier. Parrain et marraine,

M. et Mme Elzéar Mercier, ‘de Sainte

Euphemie, grands-parents ‘de l'en-

fant.

Nos félicitations.

wok a

Nous apprenons que M. Gérard

Fournier, fils de M. Narcisse Four-

nier est gravement malade. Nous

souhaitons qu'il revienne à la santé.

* ok ak

DE PASSAGE

M. Paml Carignan, agronome du

district, ‘était dans notre paroisse,

ces jours derniers.

“x *

Mlle Camille Proulx, de Montréal,

est venue passer le dimanche chez

son oncle, M. Narcisse Proulx.

LE a

M. et Mme Alphonse ean, de Saint

François, sont venus rendre viseite à

M. Jos. Tanguay.

* x *

Le 27, M. J. G. Duchesneau, de

Québec, était chez sa soeur, Mme

Jos. Mignault.

“x

Le 21, M. Aimé Deschênes, M.P.,

ainsi que M. William Gamache, de

Montmagny, étaient parmi nous en

voyage d’affaires.

© % Xx

Mme Bonaventure Normand, de

Beauport, est venue passer quelque

temps chez sa fille, Mme Jules Four-

nier. “
«+4

M. et Mme Adélard Asselin, de St-

Nérée, étalent en visite, dimanche,

chez M. Onésiphore Leroux.

+ + *

Le 30, M. Donat Godbout et sa fa-

mille sont allés visiter des parents

au Lac Frontière.

xR

M. et Mme Alphonse Noel ont  te de l’enfant. Lo J

“

*

et vous
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En vente à la

PHARMACIE DU Dr. GAGNON,

Montmagny. Qué.

La seule agence complète dans le district

de tous les records “VICTOR”et les instru-

ments de musique: les Phonographes “VIC-

 

 

  
passé le dimanche chez leur mère,

Mme Herm. Fradette, à Armagh.

de de

M. et Mme Pierre Isabelle, d’Ar-

Montminy et Ovide Gosselin.

magh sont en visite chez MM. Joseph

* #% %

Quelques jeunes garçons partiront,

cette semaine, pour différents col-

lèges. Ce sont: M. Joseph Langevin,

fils de Frank. J. A. Mignault, Irénée

Gagnon, Luc. Godbout et quelques

autres, dont les noms nous échap-

pent.

x Xx

M. et Mme Hector Godbout, de la

Cie Van Dyke, sont en promenade à

Québec.

dk

Mme Thomas Gagné annonce à sa

nombreuse clientele qu'elle vient de

recevoir un bel asortiment de cha-

peaux d'automne et d'hiver.

Une visite est sollicitée,

3

ELGIN ROAD

 

M. et Mme Frank Pelletier, ainsi

‘Que leurs. enfants, æprès avoir passé}

un mois chez leur beau-père, M. Xa- |.

vier Pelletier et autres parents, sont

retournés dans leur famille aux

Etats-Unis.

% ok %

Mlle Florence Talbot, ainsi que

Mlle Albertine Chouinard, de Lud-

low, Mass, apres avoir passé quel-

ques jours parmi nous, sont retour-

nées trés enchantées de leur voyage.

“x

Mlle Caroline Jean est allée é Qué-

bec, chez des parents.

% *%

M. Joseph Lord, ainsi que MM. Jo-

seph Morin, Antoine Morin et Antoi-

ne Pelletier sont partis pour aller

faire la récolte dans l'Ouest Cana-

dien. Nous leur souhaitons un bon

voyage.

"ok *

M. Émile Bélanger a uni sa des-

tinée 4 celle de Mlle Julienne Le-

clerc. Ils avaient pour témoins leurs

pères respectifs MM. Hrem. Bélan-

ger et Lucien Leclerc.

Nous leur souhaitons un bonheur

sans mélange.

& **

M. et Mme Amable Castonguay,

ainsi que leur fillette, sont allés à St-

Pamphile, la semaine dernière, chez

des parents .

® ok x

M. et Mme Edouard Gamache, ain-

si que leur fillette, Cécile sont venus

chez leur oncle M. J. B. Gamache.

* 0% ak

M. et Mme Ernest Michaud et leur

fillette Marguerite sont allég à Saint-

Damase, dimanche, chez des parents.

x Xk *

M. Alfred Bilodeau ainsi que M.

Joseph Bélanger, des Etats-Unis, sont

venus chez des parents, la semaine

dernière.

x % 4

M, et Mme Jos. Gamache, de Saint

Jean Port Joli, sont venus chez, M.

J. B. Gamache, dimanche.

“tek

À l'occasion du mariage de M. et

Mme Emile Bélanger, plusieurs pa-

rents et amis se sont réunis chez M.
et Mme Lucien Leclerc, lundi de la
semaine dernière. L'on fit du chant
de la musique jusqu'à une heure

tardive.

* % %

M. Napoléon Catellier, du Cap St-

Ignace, était dans notre localité, la

semaine dernière.

“ % %

M. et Mme Alphonse Fortin, de
Saint-Pamphile, sont venus chez des
parents, la semaine dernière.

* Kk %

Plusieurs de nos institutrices nous
ont quittés, cette semaine, pour al-
ler, reprendre leur classe dans les
naroisses environnantes. Nous leur

souhaitons une année remplie de suc-
cés,

x *. ,

La récolte est bien belle et se fait
rapidement. Sachons en remercier le
bon Dieu, 

SAINT-PAUL DU BUTON

 

Nous souhaitons une parfaite gué-

rison à Mme Eugène Pelchat, qui

est de retour de Québec depuis ven-

dredi dernier, où elle a subi une opé-

ration à l’Hôtel-Dieu,

« % &

Mlle Rosalie Gagnon et Mme Ciéo-

phas Dion sont partis, lundi, pour

une promenade à Sainte-Lucie d’Ai-

bamel, chez leur soeur, Mme Emile

Gaudreau et leur frère, M. Eugène

Gagnon.

# x %

M. et Mme Albert Turcotte, de St-

Henri de Lévis, étaient, dimanche

dernier, en visite chez M. Treffls

Tanguay.

* # %

M. Absolon Boivin, de Danielson,

est depuis quelques jours en visite

chez son père, M. Louis Boivin, et

| autre parents.

Il a fait le trajet en motocyclette.

* 4%

Les classes ont ouvert leurs portes

Nos étudiants et étudiantes, qui

étudient àl'étranger, sont partis pour

cette semaine.

leur collège et couveni respectirs.

A tous nous souhaitons beaucoup

de succès durant l'année scolaire.

% **

MHe Svelina Laferrière, après

avoir passée huit jours chez son père

M. Edouard Laferrière, est retour-

née, lundi, à Québec.

*

Mlle Maria Proulx, ainsi que son

frère Donat, de Montréal, étaient, Ja

semaine dernière, en visite chez leurs

oncles, MM. Eugène et Ferdinand

Proulx.
* **

Mme Vve François Blouin ainst

que Milles Yvonne et Maria Fontaine

sont parties, lundi pour Montréal.

* Kk Kk

BAPTEME.

Le 28 août a été baptisé un en-

fant de M. et Mme Lucien Boulet née

Maria Gosselin. Parrain et marraine

M. et Mme Ernest Gosselin, oncle et

tante de l’enfant.

—— ev

Durant les jours de l’Exposition de

Montmagny vous trouverez le Dr.

Jos. L. Gagnon assidQment à son bu-

reau, tout à sa spécialité: e

EXTRACTION DES DENTS
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SAINT-OCTAVE
DE METIS
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Be
,

DIVERS. ‘
M. et Mme Jos. Richard, de Qué-

bec, et leurs fillettes sont en visite
chez M. Cyprien Pelletier.

“

M. et Mme Alban Vignau, sont dé
retour de leur voyage de noces.

ok *%

Mlles Anne Marie et Gabrielle Re -
du Bic, étaient les hôtes de My
Philias Coté ces jours derniers.

ex x

M. et Mme Zénon Pelletier, -
Mont-Joli, étaient de passage, di-

manche dernier, chez M. et Mme Oc«
tave Thibault.

* x %

Mle W. Bonville, de Val Brillant,
€tait I'invitée de son amie, Mlle R.
Fontaine.

xk %

M. et MmePierre Caron, de Saint-
Pascal, étaient chez M. Cyprien Pel-

letier, dimanche dernier.

“

Mlle Blanche McMullen, du Lac-
au-Saumon, était I'invitée de sa cou-
sine, Mlle M. B. Paradis.

* kok,

M. et Mme Isaie Renaud, et leur
famille, après un séjour de deux
mois parmi nous, sont repartis pour
Montréal.

* *

M. et Mme Thos. Morin, de Val-
Brillant, étaient en visite chez M.
T. Morin, dimanche. 
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C’est une plaie
Depuis plusieurs années déjà,

a

l'Association des Marchands Détail-

lants de cette province poursuit une campagne intelligente et suivie pour faire

disparaître de nos campagnes le commerce fait par les colporteurs.

problème. qui affecte sérieusement les

C’est un

Etmarchands dans tout le Canada.

comme le marchand détaillant, dans nos villes, dans nos villages et dans nos

campagnes, est un des citoyens les plus importants, il importe que ce problème

soit étudié avec soin et qu’un remède soit apporté à l’état de choses qui sévit

actuellement.

Ce n'est pas tant par le volume de commerce qui est enlevé, de porte

en porte, par le colporteur, que ce problème est le plus grave, mais c’est sur-

tout par la lutte faite, dans le public, par ces vendeurs d'occasion pour détrui-

re la bonne réputation et la confiance dont jouissent nos marchands chez nos

populations.

tardera pas avant que ses mensonges

Si nous laissons faire, sans protester, une telle campagne, il ne

débités avec un aplomb impartubable

causent un tort irréparable à cette classe importante et nécessaire de notre
communauté nationale.

Car, ne l'oublions pas, le facteur le plus important pour le dévelop-

pement d’une ville et d'un grand village, après l'industriel, c’est bien le mar-

chand. Qui a jamais entendu parler d’une ville sans marchands; et si ces

magasins étaient fermés, qu’adviendrait-il ? Le poids des taxes d’une muni-

cipalité repose sur les épaules du marchand. Ce sont eux qui préconisent et

encouragent tout mouvement d'amélioration; sans leur argent les rues ne

pourraient être pavées, ni éclairées, il ne pourrait y avoir de service de police

ou de pompiers, il n'y aurait pas d'écoles, ni d’hôpitaux et les oeuvres de bien-

faisance n'auraient aucun secours.

Et dans des questions plus intimes, le marchand occupe aussi une

place qui ne peut être occupé par personne autre. Au prix d'un placement
dispendieux en édifice et en marchandises, il est constamment prêt à fournir à

ses concitoyens tout ce dont ils ont besoin.

Si la ménagère qui achète occasionnellement d'un colporteur une

paire de bas, une verge de soie, ou une livre de thé, se voyait un jour à la

merci de ces vendeurs d’occasion pour son approvisionnement quotidien, elle

réaliserait en bien peu de temps l'importance du rôle que joue dans sa vie le

marchand régulier.

Mais ce ne sont pas tous les

marchands.

arguments qui militent en faveur des

En plus d'être un fort payeur de taxes et de contribuer dans

une large mesure au confort de ses voisins, il donne de l'emploi à nombre de

citoyens de son entourage. Le magasin sert encore à nos jeunes gens et à nos

jeunes filles de lieu d'initiation aux affaires au début de leur carrière.

Ce n'est pas dans le cadre d’un article comme celui-ci qu’il nous est

possible d’indiquer les moyens à prendre pour porter remède à cet état de

choses. H appartient aux marchands eux-mêmes de se liguer pour défendre

leur cause et faire disparaître cette plaie de notre commierce provincial. Et
le peuple doit être mis sur ses gardes afin de ne pas prêter l'oreille à tous ces

vendeurs d'occasion qui, pour la plupart, non-seulement exploitent sa bonne

foi et le trompent ouvertement, mais causent encore, par leurs mensonges et

leurs discours pervers, un tort irréparable aux marchands de la localité, si né-
cessaire et si indispensables pour le progrès général.

 
 

- NOTES HISTORIQUES
NOS DEPUTES

Louis Boulduc ou Bolduc, procureur

du Roi, ancêtre des familles Bolduc.

1679 - 1682.

(Suite)

Dans une belle étude sur Louis
Boulduc, l’éÉminent archiviste P. G.

Roy cite dans le Bulletin des Recher-
ches Historiques, plusieurs extraits

que nous reproduisons pour démon-

trer à quelle persécution fut soumis

l'ancêtre de la famille Bolduc, et com-

ment Frontenac employa toute son in-

fluence à le protéger contre ses enne-

mis:

“Dès le mois de mars 1680, le procu-
reur-général d'Auteuil chercha noise

au procureur de Ja Prévôté.

M. Lorin raconte ainsi l'épisode:
“On (c'est-à-dire le Conseil Souve-

rain) savait ce personnage tout dé-

voué à Frontenac; on ne négligea rien

pour lui rendre la tâche impossible, et

paralyser ainsi cette juridiction de la
prévôté dont le Conseil était jaloux:

d'Auteuil ne voulait-il pas obliger Bol-

duc à se rendre chez lui, tous les sa-
medis, pour y travailler sous sa sur-

veillance aux procès en cours, et, sur

1e refus du procureur, faire agir le.

Pendant toute l’année 1680, }Conseil.
cette affaire traina en longueur, le
Conseil accordant des sursis pour les

semences, pour les récoltes, mais se

mont®nt malvaillant, hargneux, cha-

que fois qu'il en avait le loisir.”

Le 13 novembre 1681, M. de Fronte-
nac écrivait au ministre:

“Je n’avais point voulu, Monsei-
gneur, vous marquer dans la première

lettre que je me suis donné l'honneur

de vous écrire, qu’il y a onze mois que

le procureur du Roi de la prévoté de

cette ville parce qu’il n’est pas agréa-

ble à M. Duchesnéau lequet l'a fait,
par le moyen de ceux de sa cabale,

interdire de sa charge sur la simple

dénonciation d’un homme de Bayon-

ne qui négocie ici et qu'on a fait éva-

der et passer en France depuis deux

mois, contre la défense que je lui en

avais faite, parce qu'ils ant vu qu’il

ne pouvait prouver les choses qu’il

avait avancées contre lui. Cepen-
dant, le procureur-général n'ayant

pas eu les preuves qu’il en espérait a

demandé qu'il fut informé de sa vie et

de ses moeurs depuis 17 ans qu'il est

en ce pays quoiqu'il y en ait six qu’il

a été reçu en la dite charge de procu-

reur du Roi, sans aucune plainte ni

opposition, et il a fait entendre soixan-

te et dix témoins sans avoir trouvé, à

ce qu’on dit aucune matière d’asseoir

une condamnation contre lui, ce qui

est cause qu’après toutes les chicanes

possibles qui ont été faites pour allon-

ger l'instruction de cette affaire et

nonobstant un grand nombre de re-

quêtes présentées par le procureur du

Roi pour la faire juger. leur dernière

resinte (7) a été de me faire demander

par le rapporteur qui en est le sieur

de Villeray congé de passer en France

d'où il n'y a qu’un an qu’il est revenu,
ce qui m'a obligé à ne lui point accor-

der afin que cet officier pût avoir plus

tot justice, laquelle il était, Monsieur,

résolu de vous aller demander, sur

l'oppression qu'il prétend qu’on lui a

faite, si son procès avait été jugé

avant le départ des vaisseaux, et qu’il

eut pu en avoir toutes les pièces pour
vous les porter.
M. de Frontenac ajoutait en post

scriptum:

“J'apprends que l'on envoie en

France des expéditions signées des in-
formations qui ont été faites contre ce

procureur du Roi, mais qu’on y envoie

point ses interrogations ni ses con-

frontations qui peuvent le justifier. Si

c'est, Monsieur, pour vous les faire

 

voir, vous connaîtrez par là la bonne

foi et l'artifice de ceux à qui il a af-
faire.”

Dans tous ses démêlés avec d'Au-
teuil, et le Conseil Souverain, Bolduc

ne voulut jamais se soumettre aux

exigeances du jeune procureur géné-

ral, qui voulait qu'il se rendit en
sa résidence privée tous les samedis.

Les ordonnances et jugements du

conseil souverain ne l’émurent pas

plus. On voit qu'il était suivant les

moeurs du temps, énergique et tenace.

LA FAMILLE BOLDUC EN
FRANCE

Le Bulletin des Recherches Histori-
ques, à publié un très intéressant ar-

ticle sous le signateur du savant ar-

chiviste Régis Roy, sur la famille

Bolduc, en France:
“Louis Boulduc qui passa au Cana-

da vers 1664, et que nous voyons en
1676, qualifié procureur du roi et
bourgeois de Québec, était fils de Pler-

re, maitre apothicaire, domicilié en la

rue St-Jacques, paroisse de St-Benoit,

a Paris.
“Simon Boulduc continua sur les

traces de Pierre; il naquit en 1647, et

fut apothicaire de la seine d’Espagne

et de la duchesse d'Orléans; juge con-

sul de Paris et pensionnaire de l'Aca-
démie des sciences. Il mourut en 1729.
Quand vint en 1696, l'édit sur l’enre-
gistrement des armoiries, Simon s'y

conforma et inscrivit ses armes dans
la généralité de Paris.
“Son fils, Gilles-François, écuyer,

né en 1672, embrassa la même carriè-
re. Il devint premier apothicaire du
roi Louis XV et la reine Marie Lec-
zinska. En 1699, il fut nommé asso-

cié de l'académie Royale des Sciences.

Il fut également professeur démons-

trateur en chimie au jardin royal des

Plantes. Juge-consul de Paris, et

échevin en 1726. Il mourut à Versail-
les en 1742. Ses armes dans l'Armo-
rial de la Ville de Paris, de Beaumont,

différent légèrement de celles de son

père.  L’échevinat l’avait anobli et lui

permettait le port audessus de ses

armes d'une couronne de comte.

“Ce doit être Simon ou Gilles-Fran-
Cois, qui composa, en 1721, avec un M.

La Sarre, une poudre: Alkermes ou

Aurifique de Glaubec, spécifique pour

les fièvres, l'hydropisie, les vertiges,

l’apoplexis, la dysenterie, la gravelle,

la petite vérole etc, etc.” x
OF»

LOUIS BOLDUC, PROCUREUR
DU ROI.

Louis Bolduc, ou Boulduc, né en
1648, fils de Pierre et de Gillette Pijart,

de St-Benoit, évéché de Paris, demeu-
ra sur le côté nord de la rue St-Louis,
à Québec, sur le deuxième emplace-

ment à l’ouest de la rue du Parloir ac-
tuelle.

Arrivé à Québec en 1664, et décédé

vers 1702, il épousa à Québec, le 21
août 1668, Elisabeth Hébert, née en
1651, fille de Claude et d'Isabelle Fon-
taine, de St-Gervais, évêché de Paris.

Leur contrat de mariage est dans le

greffe du notaire Leconte, déposé aux

Archives Judiciaires de Québec, (G. P.

R.) De ce mariage naquirent Sept
enfants, trois garçons et quatre filles,

dont l’une, Louise, née en 1677, eut
pour parrain le gouverneur Fronte-

nac. Tous ces enfants allèrent habi-
ter la côte de Beaupr£, et eux et leurs
descendants s’allièrent par mariage à

des Canadiennes qui s'appelaient: Ca-
ron, Poulin, Quirion, Lessard, Guérin
dit  St-Hilaire, Boutillet, Boucher,
Mercier, Filion, Cloutier, Racine, Ga-
gnon, Denis, Paré, noms que nous ren-
controns souvent dans la Beauce. Ils
vécurent là, et dans ce milieu. quoi-
que d'origine parisienne, les Bolduc,
par leur affinité devinrent presque
aussi Bretons et Normands que les
premiers habitants de St-Joachim,
Ste-Anne et de Château-Richer. Après le siège de Québec, en 1759, et
la reddition de Montréal, en 1760, la

LE PEUPLE DE MONTMAGNY
Adidas

cite de Beaupre ainsi que Québec n'of-

fraient que des ruines, \es soldats de

Wolfe avaient brûlé la plupart des
églises, les maisons et les autres ba-
tisses. Un grand nombre d’habitants

avaient été tués soit sur le champs de
bataille de Montmorency, des plaines
d'Abraham et de Ste-Foye, ou encore
ar la misère et le froid. Les femmes

et les enfants avaient été décimés par

la maladie ou par la famine.

Toute la population de ces paroisses
de St-Joachin, de Ste-Anne et de Cha-
teau-Richer, après le combat de St-

Joachim où M. l'abbé de Portneuf à
la tête de ses paroissiens avait été
blessé et haché à coups de sabre jus-
qu'à mort, fut obligé de se retirer dans

les bois où elle n'avait pour vivre que

le peu de provisions soustraites au
prix des plus grands périls des mains

des incendiaires de l'armée anglaise.
En 1780, toute cette population ac-

cablée de malheurs regagna ses foyers

ou plutôt ses champs dévastés et

presqu'incultes. Pendant les cinq an-

nées précédentes, la guerre avait re-

tenu les hommes à l'armée ou à faire
des corvées, les belles prairies de toute

la région de Québec étaient devenues

des clos en friche, il n’y avait eu

pendant ces années terribles que les
femmes et les enfants pour les culti-
ver.
Devant ces amas de ruines, la plu-

part des habitants de la côte de Beau-
pré, surtout les jeunes, voulurent s’é-

loigner du lieu de tant de calamités,
et de la promiscuité de la ville qui au-

rait pu être encore assiégée,'et du

fleuve qui pouvait encore ramener sur

ses bords les soldats d’une flotte enne-
mie. C’est alors qu’un grand nombre

d'entre’eux décidèrent de s’enfoncer
dans la forêt et remonter la Chaudière
pour s’y créer un nouveau foyer et de

nouvelles paroisses, et ils prirent le

chemin de la Nouvelle Beauce, où
s'étaient déjà formées les deux belles
paroisses de Ste-Marie et de St-Jo-

seph. ‘
C’est depuis 1760, que la colonisa-

tion de la Beauce à pris un essor mer-

veilleux. La route Justinienne venait

d'être tracée de Ste-Marie à St-Henri,

par le missionnaire de ce nom, à la

demande de Gabriel-Elzéar Tasche-
reau, le jeune seigneur de Ste-Marie.

La rivière était poissonneuse, le Eibier

abondant et la terre avait déjà donné

la preuve de sa fertilité aux premiers
censitaires de St-Joseph et de Ste-

Marie. ‘
Le choix de ceux qui voulaient fuir

la ville et les rives du St-Laurent
pour se tailler un patrimoine se fixa

sur le côté sud-ouest de la Chaudière
dans la seigneurie Rigaud-Vaudreuil,

près de la rivière Le Bras, dont la
chute aurait pu faire mouvoir un

moulin à farine.
Le long de la vallée, entre le ruis-

seau à Péon et Le Bras, une grande

étendue de terrain était des terres
basses (fonds,) d’une grande fertilité.

La forêt se composait surtout de bois
mêlé, érable, épinette, pin, et sapin.

C’est à cet endroit que commenca
réellement la colonisation de la Sei-
gneurie Rigaud-Vaudreuil, et ce sont

les habitants et les fils d'habitants de
la côte de Beaupré, qui sont les véri-

tables fondateurs de la paroisse de St-
François, dont l’un fut Joseph René

Bolduc, l'ancêtre d’un grand nombre

de familles de ce nom dans la Beauce.

P. 4.
(A continuer)

 

    

 

Le Remède
des Athiètes
contre les entorses
et les contusions

LE enterses et les
contusions attrapées

dans les sports disparzis-
; sent sousl'effet du Lini-
Wii ment Minard. Ce fait
443 est confirmé par la lettre

suivante reçue de W. E. McPherson,
secrétaire de l'équipe de baseball de
l'Ecole Supérieure Armstrong :
“Depuis l'ouverture de [a saison de bate-
ball, nous avons été handicapés per des
muscles froissés, des chevilles foulées, etc.,
mais dès que nous avons commencé à faire
usage de Liniment Minard, "os ennuis ont

 

cessé. Chaque athlète devrait en avoir
une bouteille à sa portéc.”’

Cette lettre n'est qu'un échantillon pris
parmi toutes celles que nous ont envoyé des
athlètes bien connus. I

  
 

   

 

LA COMEDIE ’
. FRANCAISE

A QUEBEC

Mlle Géniat débutera en cette ville le
7 septembre

La Grande Semaine Théâtrale Fran-
çaise de l'Année.

On peut justement appeler la semai-

ne du 7 septembre “LA GRANDE SE-

MAINE DE QUEBEC”. En effet, trois
événements importants marqueront

cette semaine à Québec: la venue de

Mme Geniat et de la célèbre troupe

française, la visite des Gouverneurs

et l'Exposition Provinciale. Cette se-
maine sera donc mémorable et elle
ouvrira brillamment la saison théa-
trale et sociale. Des milliers d’étran-
gers seront & Québec, on s’attend aus-

si à la visite de plusieurs mille per-

sonnes de tous les coins de la provin-

ce qui se donnent le mot pour venir

à Québec pour cette grande semaine.

Dans notre district, chez les ama-

teurs de la chose théâtrale, la venue
de Mme Géniat, de M. Colin et de la
troupe de Comédie Française semble

créé un grand intérêt. Partout on en
parle et il semble que cette semaine

théâtrale française doit surpasser en

éclat tous ceux que l’on nous a of-

ferte en se genre jusqu’à ce jour.

I est reconnu que Mme Géniat est
l’une des plus parfaites artistes de

France encore amenée au Canada. Son
partenaire, comme étoile, M. Colin est
aussi l'une des célébrités de la scène
francaise. La troupe qui les accom-

pagne est. de beaucoup supérieure à

celles que nous avons eues ces dernië-

res années. Elle est composée de bril-

lants artistes, jeunes, élégants. L'élé-

ment féminin comporte plusiqurs des

plus jolies artistes de Paris, lesquel-

les porteront de superbes toilettes, ce

qui ne nuit pas au succès des repré-

sentations théâtrales.
Somme toute, il semble que ce soit

le plus bel cffort encore tenté pour

nous offrir des représentations égales

aux meillèures des grands théâtres de
Paris.
La troupe s'embarquera de Cher-

bourg cette semaine et arrivera à Québec le 4 septembre. Après quel-

ques jours de repos elle débutera à
l’Auditorium le lundi soir 7 septembre

cette soirée étant un grand gala au-

quel tout-Québec et les environs vont
assister. La troupe jouera six soirs

et 3 matinées ct nous donnera trois
pièces différentes.
Le repertoire a été choisi avec un

soin particulier. Ce sont les plus bel-

les pièces créées ou jouées à Paris par

Mme Géniat et M. Colin. Elles ont été
choisies parmi celles qui peuvent être

jouées devant tous et n’ouvriront la
porte à aucune critique. L'une de ces

pièces est même un bijou littéraire

couronné par l’Académie Française.

Les artistes qui se sont embarqués

hier pour le Canada, sont les suivants:

Mesdames Marcelle Géniat (étoile);
Marthe Marsans (duègne); Margue-
rite Coutan-Lambert (jeune premiè-

re); Eve Longuet, (Coquette); Jane

D'Herblay (ingénue); Adeline Four-

nier (soubrette). Messieurs Georges

Colin, (étoile): René Montis, jeune pre-

mier et metteur en scène; Marcel Her-

rand, jeune premier” amoureux; Jean

Garat, grand premier rôle; Georges

Vitray, premier comique; René Blan-

card, jeune premier comique; Jean

Martiny, petit rôle et régisseur; M.

Julien, utilité et souffleur.

Tout-Québec prépare une brillante
réception à ces délégués de l’art thé-

âtrale français, à ses distingués por-

teurs de la pensée francaise en Amé-

rique. Leur tournée s'annonce comme
devant être triomphale.
Nous annoncerons dans notre pro-

chain numéro le programme de la se-

maine du 7 septembre qui ne manque-

ra pas d’intéresser les amateurs de

théâtre de notre district.

Les dames
de la société
comptent, depuis plus
de 7Sans, sur la Crème
Orientale de

Gouraud pour
maintenir la

- peau et le teint
en parfait état,
pendant les
grandes activités
de la saison.

Echantillon envoyé
franco contre

15 cents

FERD. T. HOPKINS
& SON
Montreal

 
LA GUERRE AUX

CONTREBANDIERS

Pas de tolérance pour les violateurs

de la Loi des liqueurs dans la

province.

PERMIS ANNULES

L'ambition de la Commission fies:+
queurs est de faire disparaître de no-

tre province les trafiquants d'alcool

clandestin dont le nombre a considé-

rablement augmenté lorsque la prohi-

bition était en vigueur.

Toutes les contraventions à la loi,

qui sont signalées aux officiers de la

Commission sont l’objet de poursui-

tes devant les tribunaux. Le com-

merce des trafiquants d'alcool illicite

constitue un danger pour la santé pu-

blique caril est établi que les boissons

qu'ils vendent en cachette au public

sont souvent des poisons violents.

Pour réussir dans sa campagne con-

tre les contrebandiers, la Commission

a besoin de la co-opération du public.

Refuser d'acheter des liqueurs clan-

destines, c'est protéger sa propre vie

car la plupart de ces boissons sont dis-

tillées sans aucune précaution et sont

presque toujours la cause de drames

de l'alcool.

Le régime de la Commission des Li-

queurs a produit d’heureux résultats

au point de vue moral et la tempéran-

ce fera de nouveaux progrès si les

citoyens coopérent avec la Commis-

sion pour débarrasser la province de

ce qui reste de faux vendeurs d'alcool.

La Commission ne tolère aucune

violation de la loi par ceux qui détien-

nent des permis. D&s qu'une contra-

vention lui est signalée dans un éta-

blissement licencié, le permis est im-

médiatement annulé.

Le public ne saurait être assez mis

en garde contre les alcools clandes-

tine et ceux qui en font le commerce

illicite doivent être dénoncés, non seu-

lement comme des criminels mais

comme des empoisonneurs publics.

REUNION D’ANCIENS
ELEVES

A l’Ecole d'Agriculture de Sainte-

Anne de la Pocatière.

UN MONUMENT A L’ABBE FRAN-

COIS PILOTE.

Le 31 juillet 1925, une soixantaine

d'anciens élèves de l’Ecole d’Agricul-

ture revenaient à Sainte-Anne tout

joyeux pour fêter le Sième anniversai-

re de leur association, ‘“l’Amicale”.

Au cours des différentes réunions,

il y eut échange de vues sur les pro-

blèmes agricoles actuels et d’impor-

tantes suggestions furent faites pour

l'avancement de l'agriculture dans no-

tre province.

L'initiative la plus intéressante pri-

se par l’Amicale au cours de sa derniè-

re réunion, fut sans contredit, le pro-

jet d'élever un monument au fonda-

teur de l’Ecole d'Agriculture de Ste-

Anne. Lors de la translation des res-

tes de l'abbé Francois Pilote, de Saint-

Augustin de Portneuf à Sainte-Anne,

en juillet 1919, les anciens de l'Ecole

avaient manifesté le désir de glori-

fier ce grand patriote par un monu-

ment élevé à sa mémoire, mais des

circonstances incontrolables et parti-

culièrement l'incendie du collège re-

tardèrent la mise à exécution du pro-

jet.

Les anciens de l’Amicale entendent

bien metre le projet à exécution dans

le plus court délai; un comité a été

chargé de préparer une esquisse, qui

sera soumise à diffrents artistes.

L'abbé Pilote a joué un rôle prépon-

dérant dans le développement de notre

agriculture au cours du siècle dernier,

il a de plus pris une part très active

dans les grands mouvements de colo-

nisation du Lac Saint-Jean, mais son

plus beau titre est sans contredit d’a-

voir fondé la première Ecole d’Agri-

culture du pays, au milieu de diffi-

cultés presqu’insurmontables. Sa clair-

voyance êt sa persévérance dans ses

oeuvres patriotiques de colonisation et

d'enseignement agricole étaient déjà

hautement appréciés de ses contempo-

rains, mais la génération actuelle, qui

se souvient, veut graver dans l'airain

cette grande figure, afin qu’elle soit

pour les générations futures une leçon

permanente de désintéressement et

d'inlassasble énergie au service de l’E-

glise et de ia patrie.

UN ANCIEN.

BOIS DE PULPE

Je suis acheteur de toutes sortes

de bois à papier, pour livraison im-

médiate, aussi pour livraison durant

le cours de l'été. Je donnerai aussi

des contrats pour écorcer du bois,

cet été, pour livraison durant l'hiver

‘1926. Je paie toujours les plus hauts

prix du marché.

A. SIMACK, marchand,

Rue du Dépôt,

j.n.o. Montmagny. Tél. 109.

>>

Etat préliminaire
de la production du beurre

et du fromage en 1924

Nombre de beurreries. . .

Nombre de fromageries.

Nombre de fabriques combi- 13 février, 1925.

 

 

l’Ecueil des Dettes

: HUILE DE FOIE

nées. . . 24 2 + + 4» . 243

Nombre de vaches qui ont ¢

alimenté les fabriques. 683,749

Nombre de livres de beurre

fabriquées. .. . . . . . . 65,596,627

Nombre de livres de froma-

ge fabriquées. , . . . . . 41,661,513

Prix moyen du beurre, la li-

vre. Coe eee 355

Prix moyen du fromage, la ’

livre. . . .. 22 44 2 2 0 159

Valeur totale du beurre fa-

briqué. . 23,325,897
Valeur totale du fromage

fabriqué. . . . ...... 6,643,326

1924 — 1628. . . . . . . + .$29,969,223

1923 — 1660. . . . . . . . . 29,386,505

1922 — 1752. . 2 . 26,089,578

1921 — 1768. . . . . . . . 26,850,392

1920 — 1808. . . . 2. + . . 36,953,192

1919 — 1867. . . . . . . . 36,163,011

1918 — 1953. . . . . . . . 30,341,856

1917 — 1975. . . . . . . . 27,861,658

1916 — 1990. . . . . . . . 22,460,720

1915 — 2058. . . . . ... . 18,471,501

"HOMMEoulafemmequise lance
dans des dépenses follessans son-
ger à l’avenir, s’expose à un nau-

frage -financier sur l’inexorable écueil
des dettes.

Les endettés ne sont plus maîtres
de leur temps et de leur carrière. Ils
sont au pouvoir de leurs créanciers.

Rester endetté c’est connaître toute
l’amertume des privations forcées,

L'habitude de mettre de côté une
partie de chaque dollar que vous gag-
nez, vous permettra dans un avenir
rapproché de jouir du confort et des
plaisirs de la vie.

Notrelivre “Le Vieux Bas de Laine” contient
un plan d'épargne adapté à vos moyens.

Demandez-le à notre Gérant. FS430
L. Tetu, GerantJ Succursale Montmagny, Que. + - 200

Tél. Bureau 8 Résidence 10

MAURICE ROUSSEAU
LU. L, CR.

AVOCAT

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY, = P. Q.

 

 

Téléphone No. 140

J. LEO. L. LAFLAMME
B.A, L. LL.

AVOCAT

64 rue du Dépôt, - Montmagny.

 #
 

Tél. Bureau : 169 Tél, R: s. 17

ALEX. CHOUINARD
BA, L. LL,
AVOCAT

64 rue du Dépôt, -:- Montmagny.
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Cartes Professionnelles et d’Affaires
 
 

Maurice Rousseau,
L.L.L. C.R.

64 rue du Dépôt, “2;

Alex. Chouinard,

ROUSSEAU, CHOUINARD & LAFLAMME
AVOCATS

J. L. K. Laflamme
L.L. LE.

MONTMAGNY    
 

 

 

 

 

A. Miville Déchéne,
C.R., M. P.

‘

Bureau à Montmagny,

Fernand Choquette,
B. À, LL. L.

DECHENE, CHOQUETTE & DEGUISE
AVOCATS ET PROCUREURS

Tél.

Bureau à Québec, - -

Tél.

Pierre De Guise
Avocat

RUE DE LA STATION

12¢

4208

88, rue ST-PIERRE

 

 

 

Thomas Tremblay
A. LLL,

AVOCAT

De la société légale

LANGLAIS, LANGLAIS,
GODBOUT & TREMBLAY,

de Québec.

MONTMAGNY

Bureau— : Rue de la Gare,
près du Palais de Justice.

Tél. 99 
    
 

 

L. D. E. ROUSSEAU

  
 

 

 

 

 

Téléphone 14

ROUSSEAU

64 rue du Dépôt,
Bureau au Cap Saint-Ignace

-le  

NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d’argent sur hypothèque ou débentures

ASSURANCES.—Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité
Patronale, Etc.

Les 1er et 3ème dimanche de chaque mols, dans I'aprés-midi.

Téléphone 37

& HEBERT

MONTMAGNY
Hôtel PELLETIER     
 

 

 

  

 

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu

Maladies et Accidents,
Responsabilité Patronale

Achats et Ventes de Débentures

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt -:- Montmagny.

 

L. L. B.

NOTAIRE

64 rue du Dépôt, - Montmagny.

Tél. Bureau: 73 Résidence Téléphone Est 393

JOS.-C. HEBERT RODOIPHE BEDARD
NOTAIRE EXPERT COMPTABLE

76, rue Saint-Denis, 
MEMBRE DE L'INSTITUT DES COMPTABLES

Liquidations et Partages, Arbitrages

Comptabilités, Expertises, Vérifications,

CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERES
i COMMERCIALES ’

Gérance de Successions.

MONTREAL
 

Dr Norbert CLOUTIER
Téléphone No 7

MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Elève des Hôpitaux de New-York

S’occupe de pratique générale
Maladies de la peau, des voies uri-

naires et massages élestriques

Coin des rues S. Thomas et S. Paul
Montmagny

(Ancienne résidence du notaire
Beaubien)

 

 

 

 

Dr JOS.-L. GAGNON
Médecin-Chirurgien

rue Saint-Jean-Baptiste
Montmagny, P. Q.

En charge d'une pharmacie

très complète, possédant les

agences de Remèdes Rexall, Jes

Records Victor et les Phono-

40,

}| graphes Victrola; les acces-
soires pour Photographie

‘““Ansco’.

S’occupe de pratique géné-

rale de la médecine.

Spécialité: Extraction des |}
dents sans aucun mal. ’      
 

 

DE MORUE
Huile vierge et fraîchement reçue

d’un producteur, à vendre à la bou-

teille ou au gallon.

PROULX & FRERE,

Rue Saint-Thomas,

j.n.o. Montmagny. |

 

 

AVIS A NOS ABONNES

Nous avons déjà mis en collec-

tion quelques comptes et nous con-

tinueons à épurer nos livres en con-

flant à nos avocats le soin de nous

par ceux qui restent

sourds aux divers

leur avons déjà

faire payer

trop longtemps

appels que nous

faits.

Nous prions instamment nos abon-

nés qui nous doivent des arrérages

de vouloir bien s'acquitter en nous

faisant tenir leurs remises par la

Poste ou autrement. Pour chacun

d'eux, ces sommes sont minimes,

    
 |

 

 

 

Québec.

cents.

 

Hotel Saint-Roch
Au centre de la ville et du commerce. -

Le seul hôtel entièrement à l’épreuve du feu à

Lunch spécial pour les hommes d’affaires à 75

240, RUE SAINT-JOSEPH

QUEBEC.     
 

 

 

ments, consultez tou-

jours nos listes
 

Nous avons toujours en main le meilleur choix

d’obligations municipales,

d’utilités publiques.

LE CREDIT INDUSTRIEL, INCORPORE

92, rue Saint-Pierre,

Québec.

Avant de faire vos place-    

scolaires, de fabriques et

J. Alph. Fugère,

Président et Gérant

 
 

mais unies elles forment un mon-

tant assez considérable dont nous

avons besoin.

Vu le nouveau règlement adopté

par les banques à l'effet de n’accep-

ter au pair aucun chèque venant de

l’extérieur, nous prions nos clients |

et abonnés de payer leurs comptes |

par mandats ou bons de poste.

J. N. O.

4

Dr G. J. A. DUPRE
Médecin-Vétérinaire

Gradué de l'Ecole Vétérinaire de
Montréal. Membre de J’Association
des médecins vétérinaires de la pro-

vihce de Québec.
Membre de l’Association Médicale

Vétérinaire Américaine.
Professeur à l’Ecole d’Agriculture de

Sainte-Anne de la Pocatière.
Pratique générale de Médecine Vété-

rinaire,

SAINTE-ANNE DE LA POCATIERE

Téléphone Kamouraska, No. 8.

D
S
T

=

 

 

BLANCS DE RECUS
EN LIVRETS DE 166

$0.25 par livret (100 recus) ou

$2.25 pour 160 livrets (1000 reçus),

en vente au Bureau de notre Jour- nal, ou expédié franco, sur réception

du prix. J. N. O.  “LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L'‘Eclaireur”’ à Beauceville et
publié par la Compagnie du
“Peuple” de Montmagny, le

vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS

CANADA, 1 an. . . . . $2.00
6 mois. 1.00

E.-UNIS, 1 an. 2.50
6 mois. 1.25

Strictement payable d’avance
La date qui se trouve a la

suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de l’a-
bonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 26 signifie que

l'abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1926 et qu'on est
en règle. Si ‘un mois après
l'envoi de l'abonnement, la da-
te n'est pas changée, nos abon-

nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par

bon de poste ou d’express, à
l’ordre de ‘La Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l’ancienne adresse quand on

demande à changer l’adresse

Qu journal, J. N. O.

 

 

A VENDRE
Un poële de cuisine en fonte, mar-

que Impérial, à vendre à bonnes con-

ditions pour prompt acheteur. Pour

plus de renseignements s'adresser au

bureau de notre journal.

J. N. O.

A VENDRE
Un harmonium automatique, avec

40 rouleaux; le tout en très bonne

condition, à vendre à bon marché à

un prompt acheteur.

Pour plus de détails s’adresser à :

Mlle B. Hébert, îÎ

23, rue du Dépôt,
J. N. O. Montmagny.

—

APPAREIL DELCO
A VENDRE

Un appareil Delco n’ayant servi que

quelques mois, à vendre à bonne con-

dition, s’adresser À :

ALPHONSE BROCHU,

Saint-Pacôme,

J. N. O. Comté de Kamouraska.
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NOS BELLES POESIES

La moisson
Par un beau jour d’été, sous les feux allourdis

i Et brûlants du soleil, une musique étrange

; : Projette son écho sous l’arcade des granges

Po Et se mêle au crin-crin des grillons du midi.

: C’est la chanson rythmique et vive des faucheuses

Qu'interrompt, par instants, le defrain familier

Despierres sur la faulx et sur le javelier;

C'est l’entrain réjoui des tâches fructueuses.

“
2
0
0
0

Car la moisson est mûre. Et depuis quelques jours

A Tombre du vieux tremble, au coin de la remise,

Les hommes ont tourné la meule où l'on aiguise 4

Toutes les faulx et les faucilles d’alentour. ;

Maintenant, ils s’en vont, haletants mais robustes,

Le long des pans dorés qui tombent derriére eux.

Et tandis que l'acier fléchit les blés houleux,

Des épis d’or parfois s’accrochent à leurs bustes.

a
m
d

ne
-

a

Or, les boîteaux multipliés à l'infini,
Drus et beaux sous les ors de leurs monceaux énormes,

Aux regards éblouis étaleront leurs formes

En attendant d'aller dormir sur les fenils.

Car, la moisson est faite et l'heure en est venue y À,

D'entasser jusqu'au faîte élevé des chevrons :
. Les gerbes lourdes qui, dans I’'ombre, achéveront

L'effort mystérieux de leur vie inconnue. .....

Alphonse DESILETS.

 
 

CHRONIQUE

LI’Exposition Agricole

 

Que de jolies choses, que d’objets intéressants pouvons-nous voir, que

de leçons instructives tant théoriques que patriotiques peut recueillir un obser-

vateur attentif durant ces jours de fêtes agricoles que sont les Expositions

-rurales! On regarde, on examine, on compare et chacun, avec discrétion et

prudence, formule tout bas son jugement, avant même que celui d'experts en
la matière ne vienne confirmer ou annuler les opinions des profanes.

Dans le vaste pavillon, les amateurs, les curieux se succèdent: rien de

plus amusant que d'entendre les réflexion de chacun: “Cette Exposition est
plus belle que celle de l’an dernier,” disent plusieurs. ‘‘L’an prochain,
j'aurai moi aussi des exhibits,” affirmeront quelques autres; c’est que, en

réalité, chaque année le vaste pavillon inauguré, il y a dix ans—où, dix ans

déjal—se pare d’une plus riche toilette, revêt des décorations plus magnifi-

ques, disposées avec un art et une merveilleuse symétrie qui font l’admira-

tion de tous et de toutes. Elle a débuté bien modestement notre Exposition

régionale, et nous qui avons assisté à ses premiers ans, savons tout ce qu'il

fallut d'esprit d'initiative, de travail persévérant, de dévouement constant et
d'énergie infatigable pour mener à bonne fin cette entreprise, bien modeste à

ses origines, sans doute parce qu’elle devait grandir ; toutes les louables initia-
tives n’ont-elles pas eu les mêmes humbles assises ?

Elle a grandi, elle s’est développée d'une manière prodigieuse cette
oeuvre de l'Exposition agricole—qu’il nous soit permis d'adresser en passant

nos cordiales et sincères félicitations à celui qui fut l'âme dirigeante de ces
belles manifestations agricoles, M. le notaire Hébert,—ainsi que nous le
pouvons constater en lisant le charmant programme que je dois à l'obligeanee

d'une amie de chez-nous. Elle a pris des proportionstelles (notre exposition

Montmagnyenne) que ce n’est plus un jour, ni deux, mais bien quatre jours

qu’elle durera cette année. Et d'après le programme, les exhibits seront

riches et nombreux. C'est qu'aussi les prix sont alléchants, et bien qu’on ne

vise pas uniquement à devenir lauréat en agriculture, la perspective de décro-

cher les honneurs est bien faite pour créer chez nos cultivateurs, chez nos

jeunes fermières un légitime orgueil, une noble ambition. Les diverses parois-

ses du Comté de Montmagny auront des exposants au palais agricole. . . .

et, nous en sommes persuadés, des lauréats. Vous en donnerez, amies lectri-
ces, qui aurez l’avantage de visiter l'Exposition de chez nous, des nouvelles à

votre amie montréalaise, n’est-ce pas? .

Plus nombreux encore que les années précédentes viendront, des pa-
roisses avoisinantes, les visiteurs, touristes de l'Exposition et tous seront émer-
veillés à l'aspect des beaux produits du jardin potager, de la ruche, de l’avi-
culture, surtout du parterre et de la science ménagère. Ces deux derniers
rayons neusintéressent particulièrement, n’est-ce pas? Par la pensée, je vous
accompagnerai en ces jours des 12, 13, 14 et 15 septembre, avec vous, sans
prendre de notes, il est vrai, j’écouterai les conférences: on y apprend toujours
du nouveau dans ces enseignements de nos agronomes.

Je vous souhaite de recueillir comme fruits de ces fêtes agricoles,
chères lectrices, un plus grand amour pour cette belle profession établie par
le Maitre et qui fait de l’agriculteur, de sa compagne aimante, les aides en
‘quelque sorte de sa Providence nourricière.

Succès brillants à l’Exposition de 1925 !

PAULE.

 
 

 

  

 

Les Enfants Heureux et Sains
ainsi que les grandes Personnes se trouvent

dans les maisons, où le
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Du DR. PIER
est le reméde de famille. Il est la premitre aide d'une mère,l'un de ses enfants se sent malade.
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Il est sain et digne de confiance.
I se trouve dansla boite à pharmacie de millions de maisons ici et
à l'étranger,

. Préparé d'herbes et racines pures ne
nuisibles, il peut être donné aux petits,
de constitution délicate,

    

    
   

 

contenant pas de drogues
ainsi qu'aux jeunes et vieux     

    

 

Les droguistes ne le fournissent pas. Pour renseignements écrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Waskington Bivd. HIC

(Délivré libre de tous droits au Canada) CHICAGO, ILL.
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DEMANDEZ A CETTE
GARDE-MALADE

DE HALIFAX
Elle consent à répondre aux

lettres de femmes, s’informant
du Composé Végétal de

Lydia E. Pinkham
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Halifax, N.E—“Je suis garde à
la maternité, et ai recommandé le
Composé Végétal de Lydia E. Pink-
ham à plusieurs femmes sans en-
fants, ainsi qu’à celles qui ont be-
soin d’un tonique. Je suis anglai-
se et mon mari est américain, il
m’a parlé de Lydia E. Pinkham en
Angleterre. J’aimerais avoir un ou
deux exemplaires de vos livres sur
les maladies féminines. Je garde
celui que j'ai pour le prêter. Je
répondrai aux lettres s’informant
du Composé Végétal, avec plaisir.”
— Mme S. M. Coleman, 24 rue
Uniacke, Halifax, Nouvelle-Ecosse.
Dublin, Ont.—“J'étais faible et ir-

régulière, avec douleurs et maux
de tête, et incapable de dormir la
nuit. Les lettres lues dans les jour-
naux m’ont engagée 3 l'essayer, car
je voulais devenir mieux. Les ré-
sultats ont été bons, car je suis
bien plus forte, et ne souffre plus
des vilains maux de tête d’autre-
fois, et suis plus régulière. J’en-
graisse tout le temps et dis à mes
amies quel genre de remède “je
prends. Utilisez ma lettre pour ai-
der aux autres” — Mme James
Racho, casier 12, Dublin, Ontario.

>

GERBE DE PENSEES

La parole qui désunit et divise n’a

point les splendeurs de la vérité, elle

est le fruit d’une intelligence faible et

impuissante.

FFF

La culture de la terre est une scien-

ce et la nature ne se reévêlent qu’à

ceux qui s'appliquent à la connaître,

et elle garde pour les autres, ses voiles

et ses mystères.

% %%

Le temps berce le monde dans l’es-

pace, et tout ce qui est humain porte

l'empreinte de l'espace et du temps.

¥ FF

Celui qui trahit la confiance de son

ami profane ce qu'il y a de plus inti-

me dans le coeur de l'homme et de

plus sacré dans l’amitié.

Chs. Sainte-Foi.

—

MIETTES DE
LITTERATURE

AVANTAGES DES TRAVAUX

MENAGERS

nieusement toutes les facultés. Elles

mettent l’équilibre dans leur dévelop-

pement. L'étude intellectuelle deman-

de un effort intense de l'esprit, que

lon corrige ensuite, auquel on fait

compensation par des exercices corpo-

rels. Ici on met en oeuvre à la fois

toute la personnalité et on donne aux

facultés un emploi harmonique dirigé

vers une fin commune.

Les occupations ménagères entre-

tiennent comme en fraîcheur les facul-

tés intellectuelles. L’excès d'applica-

tion donne à toute la personne une

sorte de tension nerveuse. Non seule-

ment le cerveau est comme ,bandé,

mais toute la machine se trouve à bout

de résistance. Demandez-lui encore

un effort et elle éclate. Cette surexci-

tation prolongée déforme les caractè-

res, les rend non seulement irritables,

mais bizarres. On ne se possède plus,

jon ne se conduit plus; de là des habi-

tudes moins raisonnables, de petites

manies. De là aussi moins d’empire

sur les sens, moins de résistance dans

la volonté. Les ehoses ménagères pré-

viennent cet état violent par une di-

version toute simple et naturelle.

eLs occupations ménagères préser-

vent encore de l’excentricité ou aident

à s’en corrigér. Il est des natures qui

vont aux extrêmes et qui même se

plaisent a en sortir. L'originalité

s’excuse quand elle est jointe au génie,
mais n’a pas du génie qui veut. Le

soin, des choses ménagères ramène

l’esprit à là réalité, le plie à s'adapter

aux circonstances, aux besoins d'au-
trui. Il atténue par là même cet

égoïsme Qui est facilement au fond de

l'originalité: on vit pour soi, on pense

pour soi, comme si on était seul au
monde, sans tenir compte de la gêne

qu'on peut apporter aux autres.

La connaissances des choses ména-

gères fait de la jeune fille la providen-

ce de la famille. Elle la met à même
de résoudre les mille difficultés, gran-

des ou petites, qui se produisent au

cours de la vie. Dans les imprévus, à qui vecourt-on dans une famille? Ce

n'est pas à la plus brillante, à celle

qui a conquis le plus de diplômes. Ce

sera à celle dont on connaît le juge-
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ment sûr et la science pratique, le

bon sens ingénieux et le devouement

toujours prêt. C’est elle qui est vrai-

ment la “cheville ouvrière” de la fa-

mille. C'est elle dont la main secou-

rable se tend au moment voulu pour

dénouer les situations embarrassées,

pour remettre tout dans l’ordre.

R. ROURE, 8. J.

*%%

LA MODESTIE

Mais si l’on jette un coup d’oeil sur

les modes qui s'étalent dans les mai-

sons, sur la rue et jusque dans nos

églises, l'on peut se demander si celles

qui s’oublient au point de paraître

ainsi en public ont encore un peu de

pudeur. Depuis quelques années sur-

tout, la mode impose des tyrannies,

qui sont absolument opposées au sens

moral. Et pourtant entre la conscien-

ce qui s’effraie et la mode, cette puis-

sance trop souvent au service de la

juiverie et de la franc-maçonnerie,

l'on capitule; l'on accepte des vête-

ments indécents, des déshabillés éhon-

tés, parce que telle est la mode. Que

des filles de mauvaise vie agissent

ainsi, on ne saurait s’en étonner, mais

que des chrétiennes s’avilissent à ce

point, c’est ce qui se comprend moins

facilement. Sans doute, les tissus sont

devenus dispendieux; mais qui oserait

soutenir que cette raison entre pour

quelque chose dans la parcimonie de

l’étoffe? C’est le culte du corps, au dé-

triment de l’âme, qui a pris des pro-

portions alarmantes. L'on fait étala-

ge de ce que la pudeur demanderait

de voiler. Or songent-elles ces dames

et demoiselles à la mode, de combien

de péchés elles sont la cause chez ceux

qui les ont vues ainsi dévêtues, com-

bien de pensées et de désirs pervers

elles ont provoqués! Le scandale a

été l’objet des pires malédictions du

Sauveur. Or n’y aura-t-il pas d'au-

tres jeunes filles qui se croiront au-

torisées à se décolleter, parce qu’elles

auront vu de soi-disant chrétiennes en

agir ainsi.

Mais, dites-vous, “Je n’y prends pas

de mal”. Peut-être, en effet, qu'à la

force de compromissions, vous avez

éteint en vous le sens moral, mais du

moins alors devez-vous avoir pitié de

l'âme de votre prochain. Ecoutez un

grand prédicateur moderne, le Père

Vuillermet: “Le soir, quand après une

réception brillante, où vous avez été,

ou du moins vous le croyez, très admi-

rées, vous allez, heureuses et fières,

vous endormir sur vos lauriers, de-

mandez-vous si ces lauriers ne sont

pas humides du sang des âmes que

vous avez scandalisées.”

Le mal de l'immodestie ne s’est pas

arrêté à la maison ou à la rue. Si l'on

regarde dans nos églises, quel specta- cle pénible frappe souvent notre vue!

Un premier avantage des occupa- | Nous voyons des femmes ou jeunes
tlons ménagères est d'exercer harmo- filles en un costume tout à fait indé-

cent, prendre des poses extatiques,

commesi elles ne se doutaient pas que
leur prière pêche par la base, et que,

se faisant, par leur tenue, l'instrument

du démon, elles ne sauraient en même
temps s'attirer les bienfaits de Dieu.
“On oublie, s'écrie le P. Vuillermet,
qu'on ne va pas à la messe, qui est

l’immolation d’un Dieu pour nos pé-

chés, comme on va à une soirée ou à
une fête mondaine. Que de fois, j'ai

souhaité qu’on eût le courage d’imiter

le divin Maître chassant les vendeurs
du Temple, et qu’armé d'un fouet aux

fines lanières on dispersât honteuse-
ment, sous les huées du peuple fidèle,

ceux qui ne viennent dans la maison
du Seigneur que pour s’exhiber.”

Il est urgent pour tous ceux qui as-

pirent au beau titre de chrétiens de

réagir contre des modes aussi

verses,
per-

S. DEGUIRE,

—“Les Annales de St-Joseph".
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et Joyeux— 4

  

    
dents propres, à par

fumer l’haleine, à ai-

guiser l’appétit et à

faciliterla digestion.
Mâchez-la régulière:

ment vous-même et procurez aux

enfants les bienfaits et-le plaisir
qu’elle donne.
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GELEE DE RAISINS ET DE

POIRES

Prenez des raisins noirs très mûrs.

Placez-les dans une grande casserole

sur le feu et agitez-les ‘avec une cuil-

ler de bois afin de les empêcher de se

coller au fond du récipient. Lorsqu'ils

ont bouilli et sont réduits en pulpe,

mettez-les dans un sac et pressez-les

avec une cuillère en bois. C'est la

seule gelée que vous pouvez presser

sans l'altérer, Presque toute la mas-

se devra passer au travers du sac, à

l'execption des peaux et des grains.

Passez-la maintenant à travers un se-

cond sac ou un morceau de flanelle

propre—pesez-la et ajoutez une livre

de sucre pour chaque quatre livres de

jus. Placez le tout dans une grande

casserole et faites bouillir rapidement

jusqu’à ce que le jus soit réduit à la

moitié de son volume primitif.

Choisissez maintenant des poires

mâres et douces. Epluchez-les, enle-

vez les pépins et découpez-les en tran-

ches moyennes. Mettez-les dans la

casserole et cuisez lentement jusqu’à

ce que les poires soient entièrement

claires et colorées par le jus de raisins.

Vous devrez tourner le liquide pres-

que constamment maintenant, car le

jus va s'épaissir et les morceaux de

poires auront tendance à se fixer au

fond de la casserole et à brûler.

Combien de poires devrez-vous em-

ployer? Autant que le jus de raisins

pourra en contenir en les recouvrant

entièrement.

Pour ‘‘essayer” la gelée, prenez un

morceau de poire que vous mettrez sur

une assiette froide. Si le jus de rai-

sin qui l'enveloppe y adhère forte-

ment, votre conserve est terminée,

mais si le jus coule et se répand sur

l'assiette, la cuisson devra être repri-

se,

Mettez la confiture en pots, les em-

plissant jusqu’au bord, la masse se

contractant par refroidissement.

Cette gelée ne se “prend” jamais

très bien—elle n’est par exemple pas

suffisamment ferme pour s'étendre sur

une tranche de pain, et la meilleure

façon de la servir est de servir du

pain sec ou beurré, et de donner à

chaque convive sa petit assiette et sa

petite cuillère d'argent respectives.

LEE

COMMENT PURIFIER L'AIR DES

APPARTEMENTS

Versez du vinaigre commun sur de

la craie en poudre jusqu’à ce qu’il n’y

ait plus de bouillonnement. Laissez dé-

poser et décantez le liquide. Faites

sécher le résidu, mettez-le dans une

terrine ou un grand vase de terre et

versez-y ensuite de l'acide sulfurique

aussi longtemps que vous verrez s’en

élever une vapeur blanche. C’est cette

vapeur qui, condensée à l’état du li-

quide, donne le vinaigre aromatique

&u commerce. Elle se répand et pénè-

tre partout avec promptitude, ce qui

la rend très utile pour purifier l’air

dans les hôpitaux, dans les prisons, les

maisons où l'air peut être vicié. Le

peu de dépenses que ce moyen occa-

sionne et sa facilité doivent le faire

préférer à tout autre.

     Avec toute
sacrème! ‘|

Ayez entoujours
dans la dépense

Gratis—Livre de Recetzes
Ecrivez A The Borden
Co. Limited, Montréal.

ET. €, 20-74
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AUX PIEDS DU
SOUVERAIN JUGE

Toute supplication est superflue,

l'apparence s'efface devant la vérité.

Chacun va recevoir selon ce qui lui est

dû. “Fous s'avancent, ou pour la ré-

compense ou pour le châtiment.

Le jugement va faire

rayonner ses flammes de toutes parts.

Lumiere intense, éblouissante, voix

qui rententit comme le tonnerre, il dé-

signera les justes et les pécheurs.

Sur les fronts sont inscrits en ca-

ractères de feu, qui jadis se dégui-

saient avec tant d’habileté. Les cons-

ciences elles-mémes vont dévoiler leurs

souillures. Puis la troupe des dam-

nés sera séparée de celle des élus.

Voici les innombrables courtisans

qui autrefois se tenaient en esclaves

autour des trônes. Maintenant, ils se

présentent comme accusateurs,

Auprès de l’avare s’avance le pau-

vre, d'un pas chancelant, pâle, faible,

courbé sur sur son bâton. Sa présence

condamne le riche impitoyable.

Les hordes sauvages des conqué-

rants arrivent, poussant les vain-

queurs vaincus à leur tour. Les rôles

sont changés, l'esclave va devenir maî-

re.

Puis se présentent les juges trop

faciles à séduire; veuves et orphelins

leur font cortège. La prière de ces

infortunés crie vengeance contre leurs

oppresseurs.

Bientôt les coupables sentiront la

morsure de la flamme. Ils ne son-

universel
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que vous achetez des
vous encouragez le

grand nombre de personnes?

Québec et en plus vous recevez la
meilleure valeur pour votre argent.
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geaient pas aux supplices,alors qu’ils

commettaïent le péché; ils vont les

connaître par leur propre expérience.

Le rideau est tombé: l'orgie de leur

vie criminelle est à découvert. Paro-

les, actions, tout ce qu’ils ont commis

d’iniquités apparaît au grand jour.

Ah! comme ils tremblent en s’ap-

prochant du souverain Juge! Et com-

me ils frémissent d’horreur lorsqu’ils

entendent de sa bouche l'arrét fatal

qui brise leur coeur et inonde leurs

yeux de larmes!

Voyez avec quelle terreur.ge lève le

tyran qui sur terre abusa de son pou-

voir. Il a les mains souillées d’un

sang que rien ne pourra jamais effa-  cer.

Ceux qui vivent au sein des dé-

serts comme les habitants des villes;

peuples et races de tous pays, de tous

climats, se pressent et se heurtent de-

vant le même tribunal.

Et les timides descendants de Juda,

et les pécheurs de l’antique Gomorrhe,

et les valeureux Spartiates, et les fils

invincibles de Rome, tous sont réunis

pour recevoir leur sentence.

Les immortels comme les morts,

tous s’agenouillent aux pieds du Sei-

gneur, demandent son jugement, qui

doit éloigner les uns et appeler les au-

tres près de lui.

Mais voici venir les troupes des

âmes enfantines, pareilles à de fra-

giles roseaux. Jeunes palmes des ci-

metières, blanches ermines des cer-

cueils, elles montent d’un rapide essor

vers le ciel, vers le Fils immortel de

David.

Les anges déployant leurs ailes avec

empressement, leur préparent un frais

ombrage sur la route et de leurs mains

pures leur dressent des lits de repos,

de merveilleax berceaux de plumes,

ressemblant plutôt à des trônes qu’à

des couches où l’on prend son som-

meil,

Le sourire aimable de leur Père du

ciel est pour ces heureux enfants com-

me la caresse du zéphir, qui se joue et

se balance autour de leurs fronts ra-

dieux. Ils dorment auprès des sour-

ces dont l'eau distille comme des per-

les; leur tête repose sur de moelleux

Coussins. ,

Non loin apparaît l'image des fonts

bäbtismaux et l’on entend une douce

musique, semblable à celle du paradis.

Puis viennent en priant dévotement,

les vierges qui n’ont jamais trahi le

Sauveur Jésus, les femmes chastes et

pieuses, qui dans leur confiance sans

bornes se sont consacrées au Tout-

Puissant.

Des couronnes de lis blanc sont dé-

posées sur leurs fronts qui rayonnent,

et leur communiquent une grâce cé-

leste. Elles chantent la miséricorde

de Dieu avec des acoents d'une incom-

parable douceur.

Quelle paix les inondes à présent et

illumine leur visage, tandis que les

rois, les philosophes du siècle atten-

dent dans l'ignorance le jour qui se

lève sans lendemain.

O Dieu! les glorieuses portes des

cieux sont désormais ouvertes devant

les élus; tandis que les pécheurs se

rassemblent en un choeur désolé, et

commencent leur marche sur la route

dos regrets éternels, mais superflus.

O malheur! trois fois malheur!

Dans quelle intensité de souffrances

leur regard s’éteint, noyé dans les lar-

mes! Une fois encore, une dernière

fois, il se lève vers le ciel, pour lequel

eux aussi avaient été créés, et qu’ils

ont perdu pour toujours!......

YORRILLA. 
SOULEGE DE

SES DOULEURS

“Je souffrais teilement de rhumatis-

mes que je ne pouvais ni marcher ni

me redresser,” écrit Henry Dorow de

Armprior, Ont. “J'ai pris alors du

Novoro du Dr. Pierre et du liniment

Oléolo et en trois semaines j'étais sou-

lagé de mes douleurs,” Ces remèdes

bien connus ne manquent jamais de

soulager n'importe quelle forme de

rhumatismes. Ce ne sont pas des ar-  

ticles de pharmacie, ces remèdes sont

directement fournis par des agents

spéciaux. Ecrire au Dr. Peter Fahr-

ney & Sons Co., Chicago, Il.

Livré exempt de douane au Canada.

—tr —————

—— UN EVENEMENT —
— IMPORTANT

C'est la Grande Vente à Un Sou qui
aura lieu à la Pharmacie du Dr. Ga-
gnon, du 27 au 30 août. Qu'on s
le rappelle.

 

 

 

PILULES

 

Mme 8. BARRETTE,

Notre-Dame du Lac, Ont,

“Je me sens heureuse parce
que la santé m’est revenueet
queles Pilules Rouges m’ont
donné les forces nécessaires
pour m'occuper seule de mon
ménage sans trop de fatigue.
Je ne souffre plus de l’esto-
mac; je puis manger ce que
je veux, toutes sortes de lé-
gumes, sans être incommo-
&e. Je ne pensais pas reve-

nir dans cet état jamais.
J'étais bien malade et on m’a-
vait dit que je ne guérirais
jamais. Je crois qu’il n’y
avait que les Pilules Rouges
pour obtenir ce résultat”.
Mme B. Barrette, Notre-
Dame du Lac, Ont.

“J'étais si faible et si souf-
frante de douleurs ihternes
que souventj'étais dans l’im-
possibilité de vaquer à mes
occupations. Les Pilules
Rouges que j'ai prises m’ont
rapidement tonifiée et, au
bout de quelques semaines
de traitement, je me trouvais
bien: Maintenant, lorsque
je sens mes forces diminuer,
j'ai recours aux Pilules Rou-
ges”, Mme Hermine Roche-  

ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

Remède qu'aucune femmene prend
jamais en vain.

leau, 82, rue Robert, Artic,

“J'ai pris des Pilules Rou-
gesàl'approche d’une mater-
nité parce que l’état de fai-
blesse danslequel je me trou-
vais m’inspirait des craintes.
Deplus,j’étais bien nerveuse
et ma digestion était mau-
vaise. J'ai acquis les forces
dont j’avais besoin pour ces
jours redoutables et j’ai pu
ensuite, avec l’aide de ces
pilules, me rétablir promp-
tement”, Mme Antonio Mi-
lot, 2ème rue, No 1, Shawi-
nigan Falls, P. Q.  -

“Je suis restée au lit pen-
dant quinze semaines après
la naissance d’un de mes en-
fants. J'étais d’une extrême
faiblesse et j'avais bien peur
de mourir. Enfin, j'ai em-
ployé les Pilules Rouges
qu’une parente m’avait re-
commandées. Les premières
boîtes que j'ai prises ont rele-
vé mon appétit; les forces
me sont revenues et, après
quelques mois, ma santé
était bonne”. Mme Alphon-
se Royer, 24, Forrest Dover,
N. H. ®

CONSULTATIONS
GRATUITES. Les méde-
cins de la Compagnie Chi-
mique Franco-Américaine
donnent des consultations
gratuitesà toutes les femmes
qui viennent les voir ou qui
leur écrivent.

Les Pilules Rouges pour les Femmes
Pales et Faibles sont en vente chez tous

les marchands de remèdes et sont sans
contredit le remède le meilleur marché.
N'acceptez jamais de substitution ; voyez
à ce qu’on vous donneles véritables Pi-
lules Rouges de la Compagnie Chimique

Franco-Américaine. Si vous ne pouvez

vous les procurer dans votre localité,

écrivez-nous, nous vous les enverrons sur
réception du prix, 50 sous la boîte.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
limitée, 274, rue St-Denis, Montréal.
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FEU MADEMOISELLE
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OFFRANDES DE MESSES.

MM. et Mmes J. H. Paquet, J. H.

Larochelle, J. E. H. Larochelle, J.A.

Larochelle, Emile Larochelle, P. Lan_

glais, Maurice Langlais, Québec, le

Juge et Mme Dorion, Québec, M. Eti-

enne Michon, MM. et Mmes Henri

Michon, Alex. Michon, J. C. Audet,

Mme et Milles Noel, MM. et Mmes

Marc Gaudry, Alex. Frenette, J. C.

Lacroix, DeSylva, J, M. Doré, le Juge

et Mme Ernest Roy, S. P. Dugal,

Québec, M. l'abbé J. A. Langlais, St-

Pascal, M. et Mme Geo. Bittner, le

Dr et Mme Norbert Cloutier, Mme

Amable Bélanger, Mlies Etiennette

et Alice Michon, Ernestine Bernat-

chez, M, le Dr J. M. Couillard, Jules

Michon, la famille Marquis, MM. et

Mmes Raoul Bélanger, Armand Tar-

dif, Thomas Tremblay, Lacasse Rous-

seau, Adélard Collin, Paul Collin, M.

le Dr et Mme Jos. L. Gagnon, les

Artisans Canadiens-Français, suc-

cursale de Montmagny, le Club Mont-

magny Amateur, la Société des En-

fants de Marie Montmagny, Milles

Hélène Pednault, Montmagny, Jac-

queline Francoeur, Québec, M. et

Mme A. Nadeau, Québec, Miles Ma-

riette Julien, Thérèse Turcotte, Qué-

bec, M. le Dr et Mme Réal Doré,

Montréal, Mile Clara Fafard, M. et

Mme Ovide Mayrand, Québec, Mlle

Iréne Mathieu, Mmes N. Lachance,

Québec, Cléophas Leclerc, L'Islet, M.

et Mme Emile Jolin, Québec, Mme et

Milles Frenette, Québec, M. et Mme

J. G. Duhamel, Montréal, M. Alfred

Richard, Montréal, M. et Mme J. W.

Lacroix Québec, M. et Mme Paul

Neveu, Trois-Rivières, Mlle Simon-

ne Délisle, Québec, MM. et Mmes

Francois Delisle, Prudent Vallée, Nap

Baumont, Québec, Famille D. Beau-

lieu, Québec, M. et Mme Elisée Thé-

riault, M.P.P., Québec, M. et Mme

Eugène Proulx, Québec, Miles Eva

Rouleau, Montréal, Thérèse Leloup,

Québec ,M .et Mme J. W. Lacroix,

famille Amédée C. Després, Mlle Ma-

rie Gaumond, Montmagny, M. Guy

Casault, Québec, Mme Vve Elzéar

Gaudreau, Milles Saint-Jorre et Côté,

Le personnel de la Machine Agrico-

le, M. et Mme Hector Bernier, M. J.

N. Normand, Cap Saint-Ignace.

MESSAGES DE SYMPATHIES

ET BOUQUETS SPIRITUUELS.

Les Honorables MM. Alex. Tas-

chereau, Antonin Galipeault, J.E. Ca-

ron, J. E, Perreault, Honoré Mercier

Cyrille Delâge, le Sénateur et Mme

D. O. Lespérance, M. Hector La-

ferté Québec, M. Jos. R. Boulanger,

Québec, MM. Fernand Fafard, M.P.

L'Islet, C. A. Fournier, M.P., Saint-

Charles, M. le Dr Alf. Roy, M.P.P.,

Lévis, Mgr T. G. Rouleau, M. le Curé

Albert Rouleau, MM. les abbés T. L.

Tremblay, François Blanchet, Québec

M. l’abbé L. A, Gagné, Cap Saint-

Ignace, M. Nap. Lavoie, Québec, M.

le juge et Mme Dorion, M. le Juge et

Mme Choquette, Québec, M. le curé

P. Roy, Sainte-Lucie, Révérends

Frères Rufus et Prosper, Révérende

Mère Sainte-Thérèse, supérieure et

les Dames Religieuses du Couvent de

Sillery, Mme la Supérieure et les Re-

ligleuses du Couvent de Saint-Mi-

chel, Mme la Supérieure et les Re-

ligieuses du Couvent de Beauceville,

le personnel de l’Hospice de Montma-

gny, Rév. Frère Olippius, Académie

Commerciale, Québec, Rév. Frère

Vincent, Thetford Mines, Les Révé-
rends Frères du Sacré-Coeur, Mont-
magny, Mme la Supérieure et les Re-
ligieuses de la Crèche Saint-Vincent

de Paul Québec, Révérende Soeur St-
Théodore des Soeurs de la Charité,
Québec, Révrende Soeur Marie Aloi-

sia, Couvent Saint-Joseph, Québec,

Les Révérendes Soeurs Adoratrices

du Précieux Sang, Lévis, Famille du

Dr Bernard Dechesne, Saint-Pascal,
le Dr et Mme P. Paradis, Limoilou,

MM. Rodolphe Bédard, Montréal, Dr

G. E. Martineau, Québec, E. A.

Cloutier, Cap Saint-Ignace, Mlles G.

N. Tremblay, Montréal, E. G. Ray-

mond, Québec, A. Marier, Québec,
L. P. Michaud, Lévis, Jules Casault,

Québec, M. et Mme F. J. Pelletier,
Matane, Mlle Germaine Dagneau.

Québec, Mlles Mari Garneau, Percé,

Gilberte Raby, Montréal, M. A. Moi-
san, Cap de la Madeleine, M. le Com-

mandeur et Mme Louis Terreau, les

Chevaliers de Colomb, Montmagny,

MlHies Suzanne Côté, Taroussac, Jean-

ne Marchand, M. Eugène Normand,

Montmagny, M. le Notaire et Mme

Duchesnay, Montmagny, M. et Mme

William Gamache, Milles Léontine

Turgeon, Yvette Charrier, Québec,

May Thibault, Village des Aulnaies,

M. Charles Painchaud, Ile aux Grues,

Mlle Cécile Saint-Jorre, Montréal,

Miles Lemay, Québec, Fernande Ri-

chard, Québec, Mlles Martineau, M.

et Mme Nap. Boulet, Québec, M. Jos.

Prévost, Giffard, Jos. Têtu, Rivière

du Loup, Milles Eva Lavoie, Sillery,

Simenne Bédard, Marguerite Moffet

Québec, MM. J. S. Malte, Québec, Jos

Lavergne, E.E.D., Saint-Paul, Paul

Robitaille, Québec, Amédée Denault,

Québec, M. et Mme Octave Jobin, M.

Edouard Ouellet, Cap Saint-Ignace,
N. P. J. Keirent, Montréal, Philippe

Trottier, Old Orchard, Mlles Herbert

et Alice McLorry, Québec, Lucien
Pettigrew, Québec, MM. DeDDnis de
Cotret, Mégantic, Geo. René Four-
nier, Montmagny, J. H. Plamondon,
Québec, A. H. Tanner, avecat, Mont-
réal, Henri Lamothe, Montréal, F.
G. Dort, Montréal Donat Demers,
NP. Kénogami, Miles Laurence Ver-

ret, Québec, Alice Turgeon, Montréal
MM. Maurice et Denis Tremblay,
Montréal, Mlles Marie-Paule, Berthe

Henriette et Marie Tremblay, Mont-

réal, M. H. E. Bouragsgg M. Edgar

Méthot, Cap Saint-Ignace, Mlle Lucié |
Dupuis Montmagny, M. Lucien Mo-

reau, avocat, Québec, M. et Mme L.

C. Lanouette, M. le Dr et Mme Bol-

duc, E. Amiot, Québec, Mlles Jeanne

Mollet, Rachel Roberge, M, et Mme
Victor Bergeron, Québec Mlles M.

Guérard, Gabrielle -Dion. Québec,

MM et Mmes Télesphore Coulombe,|

J. N. R. Lespérance, J. L. K. Laflam-

me,

Smith, Prof. J. E. Doyer, Thomas

Lacombe, J. À. Tremblay, Dr et Mme

Thomas Gosselin, MM. et Mme Ho-

race Bélanger, Magloire Bernatchez,

J. P .Fortin, H. Leclerc, F, A. Fours

nier, Emile Boulanger, Nap. Proulx,

Onésime Proulx, Ernest Gaumond,

Jos. Talbot, Albert Talbot Jos. Mont-

miny, Ernest Blanchet, J. P. Gaghé,

Adolphe Bernier, Arthur Gaudreau,’|

J. C. Lislois, J. F. Fournier, Jos.

Boulet, J. L. A. Normand, Ev. Col-

lin, Edm. Laflamme, Donat Proulx,

Jos. Beaudoin, J. Guay, EArnest

Proulx, Edm. Bernatchez, Freddie

Boulanger, Cléophas Gaudreau, J.M. |

Caron, Arthur Normand, Marius Ber-

nachez, Jos. Bélanger, Nap. Boulet,

Jos, Francoeur, Louis X. Dionne, A.

C. Després, Amédée Côté, Jos. Lan-

glois, J. N. Fournier, Daniel Boulet

Paul Carignan, Ed. Gaumond, J. A.

Marquis, Jos. Sirois, Hector Brochu,

Louis Marchand, P. H, Michaud, Da-

mase Talon Alfred Dion, Wiliam

Walsh, Raoul Fournier Jos. Ç. Des-

prés, Jos. Noel Casauilt, François Ca-

sault, Elz. Boulanger, Nap. Létour-

neau, Alph. Laberge, Louls Corri-

veau, Albert Corriveau, Pierre Lé-

tourneau, Louis Lavallée, J. C. Au-

det, Ev. Paquet, Ovide Beaumont,

Alex. Talbot, Nap. Bélanger, L. C.

Dupuls, J. P. Fournier, Alfred Dutil,

Nap. Dionne, Roch Gaudreau, Jos.

Bouley, J. Alex. Fournier, Amédée

C. Després, Nap. Vézina, Ernest Gau-

mond, G. E.Fournier, Albert Talbot

fils, Pierre Nicole, Mlles Valérie Dion

Maria Létourneau, B. Talbot, MM.

Amédée Després fils, Odilon. Collin,

Mlles Joncas, Mmes Simonneau et

Grégoire, Mlles Gabrielle Thibault,
Cécile Coulombe, Béatrice Gaumond,

Fvonne Desjardins, Angéline, Léona

et Lucienne Normand, C. et B. Poi-

rier, Anisie Cloutier, Lucie Gau-

mont Marie-Laure Coulombe, Claire

Ringuet, Adrienne Talbot, Lucienne

Fréchette, Alice et Ernestine Fré-

chette, Mariette Gaumond, Ansel-

mie Thibault, Marie-Anna et Léda

Collin, Simone Létourneam Béatrice

Bélanger, G. et S. Courteau, Rose-

Anna et Estelle Gaudreau, Ernestine

Bernatchez, Marguerite Boulanger,

Albertine Lespérance, Judithgt Lu-

cle Boulet, Ernestine Côté, Annette

Tardif, Emma et Alice Collin, Ai-

mée et Annie Bernatchez, Annette

Paquet, Bernadette Coulombe, Aldéa

Blanchette, Angéline Gagné, "Léda

Létourneau, Aglaé Destimauvillè,

Anita Létourneau, Eliane Boulanger,

eannette Proulx, Marguerite Roy;

Jeanne et Yvonne Tétu, Jeanne et

Blanche Després, MM. Philippe, Roy,

Antonio Paré, Mme A. J. C. Beau-

bien, MM. Jean-Marie Berpaichez,

E.E.D., Raoui Côté, Geo. Boulanger

J. O. Roy, MM. et Mmes Hen#i Poiré

Emile Collin, Eugène Létourneau,

voyageur, L. A. E, Normand, Louis

Corriveau, Uldéric Rey, Ernest Côté

Philippe Guay, Louis ‘Laberge, Eu-

gene Létourneau, Ulric Proulx, Abel

Bernatchez, Eddie Thibault, J. O.

Talbot, Hervey Vézina, MM. ‘Armand

Collin, Eddy Joncas, Mme J. Aug.

Roy, Mme Vve Louis Thibault, Fa-

mille Thomas Fournier, Mme J. B.

Blouin, M. Ludger Couillard, Vve

Albert Boulet, MM. Gérard Boulet,

Jos. Dussault, Eug. Proulx, Québec,

Mlles J. et M. Lacroix, Jeapne La-
voie, etc., etc.

 

   - Siège Social:

EDIFICE DE LA PREVOYANCE
Coin Piace d’Armes et St-Jacques

MONTREAL

Tél. HArbour 3292-3-4-5-8-7

JOS. C. HEBERT, N. P.

Agent

MONTMAGNY, P. Q.
me

SYMPATHIES

A une assemblée des Chevaliers

de Colomb de Montmagny, la réso-

lution suivante a été adoptée:

Attendu que les Chevaliers de Co-

lomb de Montmagny ont appris, avec

une vive douleur, la nouvelle de la

mort de Mlle Marie Alice Paquet,

fille de M. Charles A. Paquet, notre

frère dévoué, il est proposé par M.

Alexandre Chouinard, député Grand

Chevalier, secondé par M. le Dr.

Jos. L. Gagnon, assistant député

Grand Chevalier, que les sympathies

les plus sincères, des Ohevaliers de

Colomb de Montmagny, soient offer-

tes à Monsieur Charles A. Paquet, à

l'occasion de son deuil profond, et

que copie de cette résolution soit

envoyée aux journaux de Montma-

ERY. ‘

(signé) Thomas Tremblay

Assistant Secrétaire Archiviste.

4 septembre 1926. 

E. A. Pednault, famille Alf.}

 

SAUVA DES MEMBRES
EMPOISONNES

C'était un mal de cheville qui peut

arriver à n'importe qui. Mais ceci

sert à montre?comment les tissus
brisés par le développement du sang

empoisonné, ont la protection de l'an-

tiseptique Zam-Buk.”

Mme A. Harrison de Place d’Ar-

mes, Kingston, Ont., écrit: “Pendant

mes bécup bns domestiques, ma

cheville du pied droit fut blessée lors

d'une chute. La teinture de mon bas

pénétra dans la plaie et la condition

de l'empoisonnement m’alarma. Ma

cheville prit du mieux, presqu'aussi-

tôt que j'eus employé Zaimn-Buk. Ce

puissant guérisseur chasse la dou-

leur, la suppuration et l'inflammation

Il guérit parfaitement.

Employez Zam-Buk pour l'eczé-

ma, l'emportement, boutons, clous,

abcès, coupûâres, brûlures, etc.

————>

SAINT-AUBERT

FUNERAILLES.

La semaine dernière, est décédé

après une bien courte maladie M. Jos.

Duval. Son service eut lieu vendredi

le 28, à neuf heures.

% % %

SERVICES ANNIVERSAIRES.

Le 25 du courant se chantèrent suc-

cessivement les services anniversaires

de Mme B. St-Pierre et de M. Théo.

St-Pierre.

% %%

Le 26, celui de M. Chrysostôme For-

tin et le 31, de Mme Louis Robichaud.

FOR XR

EN VISITE.

Le Rév. Père A. M. Arsenault D. P.,

chez son oncle, M. Alf, Arsenault,

% %%

La Révde Mère Sainte-Léopoldine

de la C. N.-D., chez ses nombreux pa-

rents.

= sx

M. et Mme P. Nicole, de Montma-

gny, M. et Mme G. Baril d'Arthabaska,

Mlle M. Blais, de Montmagny, chez M.

A. Blais.

% % %

Mme F. Deschênes, de Montmagny,

M .et Mme Amédée Fournier, de Tour-

‘ville, MmeA. Fournier, de Saint-Da-

mase chez M. Félix Bélanger .

¥ FF

Mlle Caroline Gaudreau, de Concord,

E. U., chez son oncie, M. Jos. Bélan-

ger.

LE

Mille Imelda Michaud, de l’Ile Verte,

chez son oncle, M. Emile Boucher.

a HN

DIVERS.

M. l'abbé A. Chouinard est retourné

à Québec, où il reprendra sa tâche de

professeur à l’Ecole Apostolique,

% 3%

BELLE FETE,

Dimanche dernier, Mme Emile Bou-

cher recevait à sa résidence en l’hon-

neur de son époux qui célébrait son

cinquantième anniversaire de naissan-

ce,

La demeure du jubilaire illuminée

de toute part, intérieur et extérieur,

perdue sous les lanternes, les décora-

tions disposées avec un goût exquis,

les inscriptions faites pour la circons-

tance, donnait un aspect brillant et

disait à tous que le 30 août marquait

cette étape de la vie de M. Boucher

qu’est son demi-siècle d'existence.

Tous, parents et amis semblèrent

donc s'arrêter un moment avec l'heu-

reux jubilaire sur le parcours de son

pélérinage terrestre; doux instant de

repos eut pour prélude le chant de

reconnaissance: “Célébrons le Sei-

gneur”, suivi d’une superbe adresse

lue par M. Roland Boucher son fils et

la présentation d'un magnifique bronze

surmonté d’une lampe électrique.

Etant très ému M. Boucher sut se

bien faire remplacer par M. Gérard

Bélanger qui répondit à l'adresse en

termes délicats et touchants.

La soirée se continua dans I'harmo-

nie la plus parfaite, agrémentée de

jolies pièces musicales, vocales et dé-

clamations rendues avec avec art.

Glaces, fruits, gâteaux, liqueurs,

bonbons furent servis aux invités par

Mlles Bélanger, Michaud, Arsenault,

Moreau, Desrosiers, MM. le Dr. Bélan-

ger, E. et R. Boucher.

A une heurc très avancée de la nuit

chacun reprit le chemin du logis, tout

enchanté de leur soirée, félicitant de

nouveau le hhéros de la fête, lui sou-

haitant encore un demi-siècle de sa-

tisfaction, de joie, & santé et de bon-

heur.

Parmi les invités on remarquait: M.

Emile Boucher, jubilaire Mme E.

Boucher, MM. Emilien, Jean Léon, Ro-

land Boucher ses fils, M. et Mme

Achille Marier, M. et Mme Arsène Ma-

rier, M. et Mme Adélard Marier, de St-

Roch des Aulnaies, M. et Mme Wil-

brod Boucher de l’Islet, M. et Mme L.

Théo. Bernier du Cap Saint-Ignace, M.

et Mme Arthur Anctil, M, et Mme Ar-

thur Pelletier de Saint-Roch des Aul-

naies, M. et Mme Lorin de Montréal,

M. O. Moreau, maire de Saint-Aubert,

MM .et Mmes F. et J. Bélanger, Mme

Albert Arsenault de Québec, M. et

Mme Alfred Arsenault, M. et Mme A,

Robichaud, M. et Mme Henri Lapierre,

M .et Mme M. Lavallée, Mlles M. A.

Boucher de I'Islet, Mlle Anctil de St-

Roch des Aulnaies, I. Michaud de l'Ile

Verte, Mile C. Gaudreau de Concord,

E. U, Mlle B. Bélanger de Saint-Jean

Port-Joli, Mlles P. Bélanger, M. P. et

G. Arsenault, R. Moreau, M. À. Caron,

C. Desrosiers, MM. le Dr. Bélanger, C.

Boucher de l’Islet, L. G. et Gérard

Bélanger de Saint-Jean Port-Joli, S. et

G. Bélanger.

Or

Les cors les plus obstinés ne peu-

vent résister au Kolloway's Corn Re-

mover. Baayee-le.

| Joli, étaien ten visite, dimanche deg-

 

-SAINT-PACOME

Il faut qu’il règne.

Ces’ paroles’ sont tombées de la
bouche du chef vénéré de l'Eglise,

de nos missionnaires du Sacré-Coeur

de nos pasteurs dévoués, les parois-

siens de Saint-Pacôme les ont ad-

mirablement comprises en élevant,

à côté de leur église, sur le terrain

de la fabrique, à l'ouest du presby-

tère, un magnifique monument ‘du

Sacré-Coeur qui sera ppur eux et la

génération future la meilleure mar-

que de la confiance qu’ils ont eue

envers ce Divin Coeur et le gage as-

suré des bénédictions que ce dernier

fera descendre sur toute la paroisse,

Dimanche, le 23 du courant, gran-

de était la joie dans tous les coeurs,

car Sa Grandeur Mgr. Langlois était

au milieu de nous pour bénir le mo-

nument et tous les paroissiens, ayant

suivi un Triduum préché par M. l’ab-

bé U. Couture, de l'Action Catholi-

que, s’approchèrent tous le la Ta-

ble Sainte et se consacrèrent publi-

quement au Sacré-Coeur dans l'a-

près-midi, après la cérémonie de la

bénédiction.

Il faut qu’il règne et Il règnera sur

nous tous, paroissiens de Saint-Pa-

côme, qui avez si bien su répondre

à l’appel de ce Coeur rempli d’amour

vous qui avez travaillé avec tant de

zèle et d’ardeur pour ce Roi généreux

et si bon qui a promis qu’un verre

d'eau donné en son nom ne restera

pas sans récompense.

Il règnera sur vous, pourvu que

votre foi ne défaille pas, que votre

espérance soit toujours ferme, que

votre amour envers son Divin-Coeur

devienne de jour en jour, plus ar-

dent et fort. Espérons qu’il en sera

ainsi.

*

VA ET VIENT.

M. V. Loranger, à l’emploi de la

Cie Power à Sillery, près du Pont

de Québec, est actuellement en voy-

age d'affaires dans la Gaspésie et le

Nouveau-Brunswick, dans l'intérêt de

la Compagnie.

a kk

M. Leo. A. Levesque, de Nashua,

N. H. étaient, la semaine dernidre,

chez ses parents, de cette parolsse.

Il a aussi visité Rivière-du-Loup,

Québec, Sainte-Anne de Beaupré, St-

Hyacinthe et Montréal,

nk W
Milles Anna et Cécile Dubé, de St-

Louis du Ha-Ha, étaient récemmbnt

en visite chez leur oncle, M. P. Royer

marchand.

* %

* Kk ok

Milles Juliette et Lilliane Levesque

d'’Auburn, Maine, sont en visite chez

leur grand'père, M. E. Courcy. *
“+ ,

Mme R. Ouellette, de Bienville, est

aussi ‘en visite chez son oncle, M.

E. Courcy. f

x kk |

Décès et Funérailles. - p ;

Le 19 du courant est décédée Mme

Jos Narc. Levesque, née D. Sicard,

à l'âge de 65 ans.

Ses funérailles eurent lieu le 22,

au milieu d’un grand concours de

parents et d’amis. ,

v

=

Nos sympathies à la famille.
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Toute Femme a E
» Besoin d’un Evier

Pourquoi vous priver plus longtemps
d'un évier dans votre cuisine? Voici
un nouvel Evier Emaillé SMP --ce
qu'il y a de plus récent. Fag de Fer
Armco à l'épreuve de la rouille, avec
trois couches du plus pur émail blanc,
tout comme les cuvettes de bain.
Dimensions: 20” x 30” x 6” de profon-
deur, avec 12” de fond. . Complet avec
filtre, supports ct accessoires, ainsi
qu'instructions pour mettre en place.

Prix, Complet, $12.00

  

  
 

La Planche-Egouttoir Emaillée sMP

La planche ci-dessus est faite pour
s'adapter à !'Evier Emaillé SMP ou a
tout autre évier de grandeur régulière.
Dimensions: 20” x 24”. Est faite du
même métal et du même émail que les
éviers SMP, et est complète avec ac-
cessoires pour mettre en place. Elle
épargne beaucoup de travail.

Prix, Complet, $6.00
En vente chez les plombiers et les quin-
caillers par tout le pays. On peut aussi
se procurer ces articles en écrivant à

OF ChasewSHEET Métar PRODUCTS cotime
MONTREAL TORONTO WINNIPEG
EDMONTON VANCOUVER CALGARY F.20t

pre

tH

SAINT-AUBERT

La semaine dernière ont eu lieu,

au milieu d’une assistance considé-

rable de parents et d’amis, les fu-

nérailles de M. Joseph Duval, époux

de Dame M. Avoine. Il laisse pour

pleurer sa perte, outre son épouse, 3

fils et 2 filles. Nos sincères sympa-

thies à la famille en deuil.

* Kk +

M. et Mme Chrétien de Jeffrey,

ainsi que leur fils et leur fille Mile

Rosée Chouinard, de Grenvitie, Mme

Ernest Bois, de Saint-Jean de Po

 

nier, chez M. Clovis Moreau. |
% + & i

Mlles Yvonne, Simonne et Lucille

Fournier, de Tourviile, sont venues

visiter leur grand’père, M. Théodule

Fournier, dimanche dernier.

+ + +

M. Clovis Moreau, Mme Zéphirin

Deschènes et sa fillette Noella sont   allés en promerade aux Etats-Unis.

SAINTE-ANNE
DELA POCATIERE

 

SUR LA TOMBE DE Mme

CHARLES BOURGELAS

 

Décédée le 25, à l'âge de 32 ans.

Le 28 août ont eu lieu les funé-

railles: de Mme Bourgelas à neuf

{heures précises.
La tombe a-t-on déjà dit, est la

porte du ciel, aussi et c'est l'âme

remplie des plus généreux sentiments |.f

de résignation, que'cette jeune épou-

se a vu venir la mort, qui devait,

en la séparant des affection terrestre,

lui ouvrit le royaume céleste:

Malade depuis plusieurs semaines.

Malgré les rêves enchanteurs dont

on peut se bercer à trente deux ans,

malgré les pleurs de son époux, de sa

fille ainsi que ses frères et soeurs,

elle s'en est allée rejoindre ses sept

anges au ciel, sans faiblir et mainte-

nant, là-haut elle jouit pour tou-

jours de la félicité des élus.

A ceux qu'elle laisse sur la terre

je dirai “Ne la pleurez plus, puisque

‘la mort a mis un terme à ses souf-

frances et qué la foi vous donne l’es-

poir de la revoir un jour.”

Le deuil était conduit par son

époux, et sa jeune fille Eva, ses frè-

res: MM. Arthur et Didace Point,

deux soeurs, (Joséphine) Mme Na-

poléon Grondin (Eva) Mme Michel

Lemieux ,de Rivière du Loup, ses

beaux-frères, MM. Emile Bourgelas,

Joseph Bourgelas, M. Doré Lizotte,

et leur familles suivaient la dépouil-

le mortelle.

Le char funèbre était conduit par

M. Joseph Maurais.

La croix était portée par M. Chs.

Martin.

Les porteurs du cercueil étaient:

MM. Alfred et Joseph Grondin, Er-

nest Voyer et Alphonse Boucher.

Sur la tombe de la regrettée jeu-

ne épouse, nous déposons avec nos

prières l'hommage de nos sincères

regrets et nous offrons aux parfents

en deuil nos sincères sympathies.

“Louisianne”

* Wd

M. et Mme Albert Bourgelas, de

Giffard, sont venus assister au ser-

vice de leur tante, la semaine der-

nière,

* x

M. Didace Point, de Québec, était

de passage ici, jeudi dernier.

*

Mille A. Claire Labrie nous a quit-

tés pour aller demeurer aux Etats-

Unis.

#% % *

Mile A Courey de Rivière-du-Loup
est en promenade chez ses parents.

; w + *

M. et Mme Adélard Lamarre sont

de retour de leur voyage de noces.|

x **

MARIAGE.

Le 25 août, M. François Dionne

conduisait à l’autel Mlle Marie Rose

Bouchard. Les mariés avaient pour

témoins leurs pères respectifs. MM.

Arthur Dionne et Georges Bouchard.

———

L’ISLET

Frappé par un auto le jeune Ar-

thur Grasson, fils de Mme Joseph

Grasson a eu une jambe fracturée des

contusions a la figure et a la téte.

Son état critique a nécessité le trans-

port immédiat à l’hôpital de Qué-

bec.

Ce pénible accident est arrivé dans

la route conduisant à la station, di-

manche soir vers huit heures alors

que le jeune garcon se rendait chez

lui avec sa bicyclette.

x #*

L'exposition du Cercle des Fer-

mières a été très intéressante tant

par la qualité des exhibits et les mul-

tiples ouvrages de tricots et tissages

qui ont fait l’admiration de tous.

C’est jeudi le 27 qu'a eu lieu cette

exposition. Des discours ont été pro-

noncés par notre Curé, M. l'abbé Do-

naldson, MM. Sirois de Sainte-Anne

de la Pocatière. M. Bruno Potvin, l’a-

gronome du comté, notre député au

fédéral M. Fernand Fafard.  MHe

Couturier, une graduée de l'Ecole

Normale de Saint-Pascal, d’une ma-

nière claire a expliqué aux expo-

sants de quelle manière sont jugés les

exhibits.

A la fin de la séance on a annoncé

que des autos seraient mis à la dis-

position des dames fermières, lundi

le 31 août pour une excursion à la

ferme de Sainte-Anne de la Pocatiè-

re où il y aura banquet suivi de dis-

cours.

La nouvelle à soulevée des applau-

dissements.

* k %

Nous avons encore dans la localité

quelques visiteurs entre autres:

M. Edwin Moreau, employé au

bureau de poste de Québec, est venu

passer ses vacances chez sa mère,

Mme Michel Moreau. Sa famille est

aussi l'invitée de Mme Moreau.

* ok *

Mme Thomas Flynn, de Percé, Co.

Gaspé, passera un mois chez Mme

Onésime Grasson, elle se rendra à

Québec et à Montréal, en visite chez

ses fils, ensuite à Rivière du Loup,

chez Mme Léopold Labbé.

+ + *

Mlle Cazeau de Québec. était, ces

jours derniers, l’invitée de Mlle J.

Fortin.

«ex

Mmés Cyrille Kirouac, J. Lemieux,

Alfred Samson, Miles Thérèse Le-

mieux, Colette Samson, Jeanne et

Reine Bourget de Québec, étaient

dernièrement en visite chez Mme Jo-  

A VENDRE
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Comme auparavant vous trouverez chez THI-
BAUT LTEE, Montmagny, toute sorte de bois de cons-
truction, planches, madriers, bois de longueur, etc., ainsi
que moulures de toute espèce, avec prix modéré.

Demandez nos prix avant d’acheter ailleurs.

THIBAULT LTEE.
'MONTMAGNY, P. Q.

renard
tng.

ATTENTION ! ATTENTION |
Procurez-vous le Secrétæire Uni.

versel pour la somme de 50cte, Pons
ce recueil vous trouverez nue eellec.
tion de lettres appropriées aux eir.
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente su Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle
ajoutez 10cts.

 

AVIS AUX DAMES
Procurez-vous la Nouvelle Cuinià-

re Canadienne pour la modique som-
me de 50cts ou 60cts par la maille,
En vente au Bureau de notre Jour-
nal. J. N. 0.
  

PACIFIQUE CANADIEN
 

SERVICE INSURPASSABLE

‘entre

QUEBEC ET MONTREAL
DEPARTS DE QUEBEC (Gare du Palais)

“LOCAL DE TROIS-RIVIERES"”, 8.00 a. m., dimanche sen-
lement. Arr. Trois-Rivières 10.50 a. m.

“L'EXPRESS DE JOUR", 8.00 a. m. dimanche excepté.
Montréal (Gare Viger) 2.15 p. m.

Arr.

“Le FRONTENAC", 12.30 p. m., tous les jours. Arr, Montréal

(Gare Windsor) 5.15 p. m.

“LOCAL DE TROIS-RIVIERES”, 3.10 p. m. dimanche excepté.

Arr. Trois-Rivières 5. 35 p: m.
‘LE VIGER"”, 4.00 p. m.tous les jours.

Viger) 8. 54 p. m.
‘L'EXPRESS DE NUIT”, 11.30 p» m.,

Arr. Montréal (Gare

tous les jours. Arr.
Montréal (Gare Viger) 6.00 a. m. et (Gare Windsor) 6. 30, a. m.

ARRIVEES A QUEBEC (Gare du Palais)

“L'EXPRESS DE NUIT”, 6.15 a. m. tous les jours. Dép. Mont-

réal (Gare Windsor) 11.15 p. m. et (Gare Viger) 11.40 p. m.

“LOCAL DE TROIS-RIVIERES” 2.50 a. m. dimanche excepté.
Dép. Trois-Rivières 7.25 a. m.

“LE FRONTENAC” 2.00 p. m. tous les jours.
(Gare Windsor) 9.15 a. m.

Dép. Montréal

“L'EXPRESS DE JOUR”, 3.40 p. m., dimancte excepté. Dép.
Montréal (Gare Viger) 9.45 a. m,
“LOCAL DE TROIS-RIVIERES", 9.28 p. m. dimanche seulement.
Dép. Trois-Rivières 6.50 p. m.

“LE VIGER" 8. 45 p. m. tous les jours.
Viger) 4.00 p. m.

Dép. Montréal (Gare

L'heure solaire régit le mouvement de tous les trains: pour
convertir à l’heure avancée, ajouter une heure,

Renseignements supplémentaires sur demande aux bureaux

des billets:—30 rue Saint-Jean, tél, 2-0093:; Chateau Frontenac,
tél. 2-1840 et Gare du Palais, tél. 210663.

C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, représentant

toutes les lignes de navigation océanique, Garedu Palais, Québec.

ou à
R. G. AMIOT, Agent de District, Trafic-Voyageurs, Gare Wind-

sor, Montréal. 
 

Crème, Oeufs, Volailles

FExpédiez-nous votre Crème, vos Oeufs frais et
Volailles de toutes sortes. Nous payons prompte-
ment les plus hauts prix du marché. Ecrivez-nous
pour renseignements et Liste de prix.

CREMERIES MONT-ROYAL LTEE.

590, rue Marie-Anne, Est,

_MONTREAL

 

 
 

seph Caron, ainsi que Mme Freddy

Nicole, de Montmagny.

x Bk

Mme Arsène Cloutier est de re-

tour d’une courte promenade à Qué-

bec,

x % *%

Mme Honorius Fournier est reve-

nue d’une promenade à Québec et

dans la Beauce.

* % *

M. le Curé Donaldson a commencé

la visite de la paroisse.

“x

Avant de clore la correspondance

nous apprenons que la mort a fait

son oeuvre, le jeune Arthur Grasson,

qui avait été mis à bord de l’Océan

Limitée pour être transporté à l’'Hô-

pital a succombé à ses blessures ren-

du à Saint-Charles de Bellechasse.

dt

AUX DEBITEURS DE
la MACHINE AGRICOLE
NATIONALE LIMITEE

 

Avis est par les présentes donné

aux débiteurs de la Machine Agri-

cole Nationale Limitée que les cré-

ances actives de la dite Compagnie,

comprenant billets, effets négocia-

bles, comptes reccvables, balances

de prix de vente d'immeubles, etc,

ont été vendue, cédées et adjugées

au Crédit Général du Canada, cor-

poration légalement constituée ayant

‘son siège social en la cité et le dis-

trict de Montréal, à la vente à l’en-

chère qui a eu lieu le 4 février 1925,

dans la ville de Montmagny, laquelle

vente a été constatée dans un acte

consenti le 23 février 1925 devant le

notaire. G. A. Bourdeau, par J. G.

Duhamel, syndic de la Machine Agri-

cole Nationale Limitée, la Société

d'Administration Général et The Sun

Trust Company Limited au Crédit

Général du Canada.

Montréal, le 31 aoQt 1925.

Gérin-Lajoie et Beaupré,

Procureurs du Crédit Général

du Canada

——————

SAINT-BONAVENTURE
BAIE DES CHALEURS

CHIC MARIAGE

Mardi, le 25 août, a été bénit en

l'église de Saimt-Bonaventure, Baie

des Chaleurs, le mariage de Mlie Ju-

lilenne Forest avec M. Léopold Roy,

commis de malies, de Québec.

M. Charles VF. Forest accompa-

gnait sa fille et M. . A. Voyer, de

Québec, servait de témoin à son beau-  

frère.

La bénédiction nuptiale des plus

solennelles, fut donnée par le Ré-

vérend Père Arsène Roy, O.F., oncle

et parrain du marié. On remarquait

au choeur M. l'abbé Leblanc, vical-

re de Bonaventure. :

Le programme musical, sous les

auspices distingués de Mlle Marcil

fut des mieux rendus avec l’aide de

M. . A. McIsaac, commis de malie de

Matapédia, qui se fit entendre à plu-

sieurs reprises et de M. l'abbé De-

Champlain, qui rehaussa la mélodie

des accords harmonieux de son vio-

lon.

Le mariée portait un élégant cos-

tume ensemble gris sable, chapeau

satin blond et souiers de même tein-

te. Sa gerbe de fleurs était compo-

sée d'Américain Beauty.

Un succulent déjeuner, suivit la

cérémonie, à la résidence de la ma-

riée, où les convives suivant, faisaient

escorte aux nouveaux époux:

Le Rév. Père Arsène Roy, O. F.

MM. les abbés Leblanc, vicaire de

Bonaventure, Deschamplain, J. C.

Plourde, missionnaire Colonisateur,

l’Honorable Charles Marcil, député

du comté de Bonaventure, Mlle Mar-

cil, M. e tMme Charles F. Forest,

M le Dr et Mme E. Paquet, M. le

Dr et Mme L. Houde, M. et Mme J.

A. Voyer, de Québec, Mlle Thérèse

Roy, de Québec, MM. et Mmes J. A.

MelIsaac, Charles A. Forest, M. Ma-

guire, B. Arsenault, R. Delisle, V.

Dupéré, Mme et Mile Dufort, Mme

Tremblay, Milles Julienne et Lucien-

ne Arsenault, Germaine Bujold, Lu-

cie Poirier et L. Bourque.

Après untrajet en automobile, de

Bonaventure à Campbellton, en com-

pagnie de M. le Dr Houde, médecin-

hygiéniste et de Mlle Thérèse Roy,

de Québec les nouveaux époux se

sont embarqués à bord du Canadian

National, en route pour Montréal et

Toronto, les Milles Iles et aux Chu-

tes Niagara.

A leur retour, M. et Mme Léopold

Roy, oecuperont leurs appartements

dième rue, Limoilou.

————<bp
+

Guéri de l’Asthme.—Qui peut dire

le soulagement complet. de l'asthme

après qu’on a employé le remède

pour l'asthme du Dr Kellogg.

Qui peut exprimer la jpie que l'on

ressent’ quand sa douce et calmante

influence soulage l’étouffement des

voies respiratoires. Cela a rendu

l'affliction asthmatique une chose du

passé pour des milliers de personnes.

Il ne faillit jamais. Les bons phar-

muaciens le vendent depuis des an-

nées.  

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en parfai-
te condition.
Pour plus de renseignements, s’a.

dresser au Bureau de notre journal.
J. N. O.

 

RUBANS DE CLAVIGRAPHE

Pour machines: Olver, Under-
wood, Empire, Rerrington, etc., 3
vendre à nos bureaux, on expédiés
par la malle franco, sur réception du
prix: $1.00 chacun, om trois pour
32.50.

 

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes ct rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood Remington,

S'adresser au Bureau de notre
journal. J. N. 0.

————_—

INSTRUMENT
DE MUSIQUE

Ur harmonium automatique en

parfait ordre, comme neuf (valeur

$300.60) avec 40 rouleaux, pour du

comptant $100.00. Occasion pour

chapelle.

Sadresser a:

Mlle B. HEBERT,

Montmagny, ¥. Q.

—t

CHEVALET VOITURE
A VENDRE

2 voitures de promenade (buggy)

avec bandage en caoutchouc, une

jeune jument de voituredans1,000

Ibs., bon train, ainsi que harnais, le

tout à vendre en bloc ou séparément.

GEO, E. FOURNIER,

Ruedu Dépôt,

Montmagny, PF. Q@

Ere

BONNE NOUVELLE

POUR LES AVICULTEURS

Jaurai à l'avenir un assortiment

complet de matériel avicole, tel que

trémies, abreuvoirs, bandes numéro-

tées, boîtes à oeufs, de même que

écailles d'huîtres, gravois, huile de foie

de morue pour les poussins, etc.

J'ai aussi l'agence pour les meilleurs

incubateurs et éleveuses.

J'achète en tous temps les oeufs et

les Volailles vivantes ou abattues, et

je paye toujours les plus hauts prix

du marché; ;

DONAT PROULX,

Rue Saint-Thomas,

——b>

J'informe le public que j'ai ouvert

un atelier detailleur chez M. Napo-

léon Vézina, rue du Dépôt. Je m'oc-

euperai de confection, réparation et

pressage. J’ai en mains un assorti-

ment de tweeds de tous les prix et

de différentes qualités.

Ouvrage garanti et à prix modé-

rés.

* GERARD TANGUAY,

Tailieur,

4 septembre Montmagny

 

AGENTS DEMANDES

 

Nouveau parfum, solides morceaux.

durable, se vend à vue. Envoyez 10c

pour échantillon, retenez territoire.

DEPT. L. P.

Boite postale 263,

11 sept. Shawinigan Falls.

   ALLE] NAL
NOUVEY HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 3 MAI 1925

Convois allant à l’Ouest

No. 3. Océan Limitée tous
les jours. .. .. . .. 256 am.

No. 35 Local tous les
jours dimanche excep-

té... 24444446 7.21 am.
No. 1 Express maritime,

tous les jours. . . . . . 12.33 p.m.
No. 31 tous les jours, di-

manche excepté. 5.18 p.m.

Allant à l'Est

No. 32 Local tous les
jours dmanche ex-

cepté. . ... .... . 10.15 am.
No. 36 Local tous les

jours, excepté samedi
et dimanche. . . . . . 5.18 pm.

No. 46 Local, samedi
seulement. .. . .. . 2.10 pm.

No. 2 Express maritime,

tous les jours. . . . . 6.01 p.m.
No. 4 Océan Limitée, tous

les jours. . . ..... 114 am.

td

Frictionnez-vous pour le mal de

Dos. — Une friction énergique avec

l'Huile Electrique du Dr Thomas sou-

lagera le mal de dos. La peau ab-

sorbe l’huile qui pénètre ‘dans les tis-

sus et apporte un soulagement im-

médiat. Essayez-là et soyez con-

vaincus, à mesure que le liniment

est absorbé par la peau, la douleur

disparait; et on la aonsidère comme

un remède excellent pour bien des

raisons.
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CAP SAINT-IGNACE®

 

Funéraille de M. Joseph Fournier.
A
/

A l'Hôpital Saint-Luc de Québec,

mercredi le 12 août, s’éteignait à l’&-

ge de 54 ans, après plusieurs semai-

nes de souffrances Joseph Fournier,

de Cap Saint-Ignace. Le défunt lais-

se pour le pleurer son épouse, née

Marie Gaudreau, son fils Dollard et

ses filles, Mme Eugene Crépault, de

Giffard, et mesdemoiselle Simone,

Marie-Alice, Gabrielle et Rolande.

La dépouille mortelle fut trænspor-

tée au Cap Saint-Ignace où eurent

lieu les funérailles samedi le 15 août

au milieu d’une assistance nombreuse

de parents et d'amis. La levée du

corps fut faite par l’abbé A. Ga-

gnon, curé de la paroisse et le ser-

vice fut chanté par l’abbé Joseph

Brochu, du collège de Sainte-Anne

de la Pocatière, neveu du défunt, as-

sisté de MM. les abbés Alphonse

Fortin et Omer Fortin, curé de Ber-

thier, comme diacre et sous-diacre.

La messe des morts fut très bien

rendue par le choeur de chant: Mlie

F. Coulombe était à l'orgue.

Le corbillard était conduit par M.

Venant Gamache et MM. Charles Jal-

bert, Joseph Fortin, Edouard Fortin

et, Chs-Octave Richard portaient le

corps: M. Edmond Bélanger portait

la croix. Conduisaient le deuil, le

fils du défunt, Dollard Fournier, son

frère, Adélard Fournier, sesfilles, sa

soeur Mme Georges Brochu, son gen-

dre M. Eugène Crépault, ses oncles

et tantes M. et Mme Télesphore Gen-

dreau, M. et Mme Isaie Bélanger,

Mme Joseph Coulombe, Montmagny

et Mlle Ludivine Talbot du Cap Saint

Ignace ses beaux-frères et belles-

soeurs, M. et Mme Johnny Ribon, M.

et Mme Philémon Gaudreau, M. et

-Capt. Onésime Scheerer, Alph. Bé-

buc, de Montréal; ses neveux; M.

oméo Robin, Roland Dubue, Paul-

Emile Lemieux,. Grégoire et Paul-

Emile Gaudreau; ses nièces Mmes

langer, pilote et Geo. Bernier, de Co-

leraine, Mlles Jeanne et Germaine

Robin, Camiliia Fournier, Cécile Bro-

chu; ses cousins et cousines: M. et

Mme Alf. Fournier, Mme Onésime

Caron, de Saint-Jean Port Joli, M.

et Mme Alfred Leclerc, de Saint-Eu~

gène. ‘

Dans le cortège précédé du dra-

peau de la ligue du Sacré-Coeur et

de celui de la Société des Artisans-

Canadiens-Français, dont le défunt

faisait partie, l’on remarquait le Dr

J.-V. Côté, Mme et Mlle Hébert , M.

Télesphore Coulombe, M. et Mme Ar-

sène Robin, M. et Mme Roch Gau-

drau, M. et Mme Joseph Coulombe,

M. et Mme Arsène Gaudreau, M. W.

Walsh de Montmagny, Mme Roméo.

Caron, M. B. Potvin, Mlle B. Potvin

de Saint-Jean Port Joli. M. et Mme

Irènée Coulombe et un grand nom-

bre de paroissiens de Cap Saint-Igna-

ce, dont il est impossible de se pro-

curer les noms.

Offrandes de messes par les famil-

les Adélard Fournier, Mme Geo, Bro-

chu, Dr J.-V. Côté, capt. Onésime

Scherer, Alp. Bélanger, J. M. Dubé

Alf- Gaudreau AIf. Fournier, Mme

Gér. Bernier Mme Henri Fournier,

Québec, Société des Artisans Cana-

diens-Français suce, Cap Saint-Igna-

ce. Liboire Simonneau, Emile For-

tin, Henri Brochu, pilote, Irénée Cou

lombe, Jean-Baptiste Poitras, St-Eu-

gène, Léandrus Méthot, Georges

Tremblay, Ile-aux-Coudres, Octave

Richard, Achille Guimont, F.-X. Ca-

ron, Dosquet Onésime Caron Saint-

Jean Port Joli, Albert Fournier, Mlles

Anita Cloutier et Marguerite Fortin.

Joseph Fortin, Johnny Robin, Er-
nest Dübuc, Montréal, Ludger Berni-

er, Bernard Fortin, Joseph Caron,

Arsène Robin, Mme Elz. Marois, T.

Boulet, Edmond Fournier et Ernest

Decourcy, Montmagny Art. Sylvain,

Isaie Bélanger, Camille Coufllard,

pilote, Charles Jalbert, Edouard For-

tin, Jules Fraser, Philémon Gau-

dreau, Camille Bernier, Ernest Bou-

let, Venant Gamgche, Ant. Sylvain,

Québec Milles Anfiette Guimont, Ga-

brielte Marguerite et Marthe Ri-

chard, Anna Scherer Rivière-Ouelle,

familles F.-X. Tessier, Montréal, Gus-

tavg Pelletier Québec, Mme Joseph

.Coulombe M. Wilfrid Simoneau, Al-}
fred Leclerc ,St-Eugène, Mlies Ger-

trude et Jeanne Bédard, Lac Saint-

Charles, M. Louis Leclerc, Lac Saint-

Charles.

Tributs floranx: M. et Mme Ed.

Déladurantaye, M.'et. Mme J. M. Du-

bé M. Paul Henri Bernier, Mlles

Jeanne et Germaine Robin et M. Ls

Georges Guimont, Montmagny.

Cartes et lettres de sympathies par

les familles Dame Aristie Bélanger,

Amédée Bélanger, Georges Poltras,

‘Anse-à-Gilies, F.-I. Càron, Joseph

Biyanchette, J. A. Vallée, Jos. X.

Poitras, Léon Mercier, Grosse-Ile,

Nap. Catellier, Nap. Fournier, Roch

Gaudreau, Philéas Gagné, Aldéric

Simoneau, Alp P. Pelletier, Plessis-

«ville, Edouard Ouellette, Joseph Bos-

sinitte,Zéph. Boulet, Jos. Bernier, An-

dianique Bernier, Joachim Belisle,

Québec, Georges Marols, Edmond

Bélanger, Tél. Gendreau, Amable Ca-

ron, Cyrille Hyppolite Bernier, Geor-

ges Proulx, Irénée Lord Saint-Cyrille,

Zotique Bernier, Mme Alf. Gaudreau,

Omer Bernier, J.-Z. Quimont, mes-

demoiselles Cécile Fortin, Berthier,

Cécile et Lucienne Fournier, Québec

Gabrielle Simonne et M.-Paule Mé-

thot, Marie-Ange Fournier, Gabriel-

le Gervais de Saint-Eugène Simonne

Caron, M.-Stella et M. Alice Jalbert

Lucienne Fournier, Clémence et Eli-

zanne Quellet, Camille Bossinotte,

Alice et Rose Poitras, Eveline et

Blanche Robin de Montmagny, Al-

bina Couture, Emérentienne et M.-

Reine Bernier, Agathe Cloutier, Eu-

génie Guimont, Yvonne Grégoire de  MmeAlf. Gaudreau, Mme Ernest Du- Bouquets spirituels par les familles Saint-Isidore, M. Odilon Proulx Qué-
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7 tion,

bec, monsieur B. Potvin et Mlle B.

Potvin de Saint Jean Port Joli. M. et

Mme J. N. Gagné de Saint-Norbert,

Révérende Soeurs de la Charité ‘du

Cap Saint-Ignace.

 

 

Cuticura Débarrasse le
Cuir Chevelu des Pellicules
Dos shampooings réguliers avec du

savon Cuticura, précédés de légères
applications d'onguent Cuticura, font |

ucoup pour débarrasser le cuir cho- |
velu des pellicules et créer une condition |
nécessaire pour produire une &paisse
chevelure. Le savon et l'onguent Cuti-
cura sont l'idéal pour la toilette nuoti-
dienne rensontrant tout besoin ta|
peau et du cuir cheveiu. |
Fchantiiion de chacun gratis par la |
poste. Ad-essez-vous au dépôt canadien: |
*‘Stenhouse Limited, Montréal". Prix
savon, 2ñc; 0. nt, 25 et 50c: tale, 28c. | 
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STE-MARGUERITE

Service solennel.

Mardi le 11 août, a eu lieu dans

notre paroisse un service solennel

pour le repos de l'âme de fau Son

Emirience le Cardinal Bégin. Il fut

chanté par notre vicaire, M. l'abbé

P. Ouvrard, assisté comme diacre et

sous-diacre de M. le Curé H. Trem-

biay et de M. H. Arcand ecclésias-

tique. Les paroissiens ont assisté

nombreux à ce service tout en don-

nant une large part de prières pour

ce père vénéré.

+ + +

Service anniversaire.

‘Lundi, le 31 août, a été chanté le

service anniversaine de feu Dame

Jean-Baptiste Bégin. M. le vicaire

officiait. Bon nombre de parents et

d’amis y ont assisté.

x +* *

Nouvelles institutrices

Trois jeunes filles de la paroisse

ont obtenu leur brevet d'’enseigne-

ment du bureau de l’Instruction Pu-

blique. Ce sont Mlles Simonne Blais

Yvonne Boutin et Georgiana Deblois

Nous offrons à chaçune nos félicita-

Vo aids, ME =

wae
Visiteurs ,

paroisse pendant la belle saison. Sont

actuellement parmi nous: Mme Noel

Dévost, de Manchester, N.H. et sa

soeur Régina chez leur mère, Mme

Vve France Pomerleau et leur frère

M .Adélard. Aussi MM. Théodule et

sg famille)’ chez M. Georges Roy, et

| DIVERS

Nombre de visiteurs bnt visité notre]

Joseph Normand, de Penna, E.U., en

visite chez M. Domicile Normand.

* Xx

M. Joseph Roy, de Montréal, dans

M. Jos, Bernier du même, endroit,

çhez ses parents, M. et Mme Théo-

phile Bernier.
* %*

Lies. classes de la paroisse devront

ouvrir leurs portes, dès mardi le

ler septembre. Comme l'an dernier

elles seront en partie dirigées par les

institufrices de la paroisse.

Aussi les étudiants et étudiantes,
nous quitterons cette semaine, pour

une nouvelle année scolaire,

À tous nous disons bonne chance

et succès.

ED

SAINT-GERVAIS

MARIAGES

Le 18 du courant, M. Gérard Ver-

mette unissait sa destinée à celle de

Mlle Mary Godbout. Leur servaient

de témoins MM. Auguste Vermette

et Thomas Godbout.

% + *

Le 26, M. Jean Godbout épousait

Mme Vve J. Patoine, née Raphaela

Couture. A ces nouveaux couples

nous souhaitons bien du bonheur.

LE 1 °

Le 17, Miles Alphonsine et Antoi- |
nette Lacasse, ainsi que leur frère

Jean, nous ont quittés pour aller

demeurer à Lévis.

* %*

ADIEU AU MONDE
Le 11 août, Mlle Yvonne Lacasse,

file de M, Thomas Lacasse. disait

adieu au monde et aux siens pour

 

position du Cercle des Fermiers de

Saint-Gervais. On nous dit que ce

sera très intéressant.

Er

 

+ TEMOIGNAGES
Tous les jeurs
nous recevons
des témoigna-
ges de satle-
bfaction dont

@ voici quelques.
extraits: Com-
me toniques
actifs et re-
constituants,
les pilules et
l'ELIXIR HE-
MOGENOL
“FAGUET”-

sont vraiment
De tous les toni-

   

 

  

insurpassables.
ques français, aucun n’égale, à
mon avis, I’“Elixir Hemogenol Fa-
guet”—un autre—Je dois des féli-
citations à mon médecin pour m'a-
voir recommandé un tonique aussi
efficace, car il m'a rendu la santé
en quelques semaines, Les toni-
tues

HEMOGENOL “FAGUET"”
produisent les mémes bons effets
dans tous les cas de dépression
nerveuse ou morale, épuisement,
convalescence A la suite des cou-
ches, etc. Exigez le mot “Faguet”
sur l'étiquette. “En vente partout”
sous 3 formes.

PILULES HEMOGENOL “FAGEET”
$1.00 pour 100 pilules

VIN HEMOGENOL “FAGUET”
$1.50 la bouteille

ELIXIR HEMOGENOL “FAGUET”
$2.00 la bouteille.

PHARMACIE Dr GAGNON
Montmagny.

Dépositaire canadien 

 

j.n.0.     entrer chez les Révérendes Soeurs de

Jésus-Marie.

x Kk #

Le 15 Mlie Léda Labbé, fille de M.

Philias Labbé, faisait aussi ses adieux

pour entrer chez les Soeurs de la

Charité.

Nos meilleurg voeux les accompa-

gnent et nous sommes tentés de leur

appliquer la parole de Jésus: ‘Elles

ont choisi la meilleure part, qui ne
ne leur sera pas otée.”

* kK

DECES.

Le 20 du courant, nous perdions

un citoyen bien estimé dans la per-

sonne de M, le Dr Philibert Tan-

guay ,décédé à l'âge de 175 ans,

après plusieurs mois de maladie.

Ses funérailles eurent lieu, le 31,

au milieu de beaucoup de parents et

d'amis, venus pour donner un der-

nier témoignage d’estime au cher

disparu.

A la famille en deuil vont nos plus
sincères sympathies.

x $ * _ ur
VAET VIENT Tr
M. À. Fiset, de Québec, était en

visite, dimanehe dernier, chez M. C.
Läbreeque ainsi que ches M. Jos. La-
Lrecque, de Saint-Anseline,

* kK tT

Le 11 septéifibre, aura lieu VEx-

ami

er

ATTENTION

 

Cours Spécial de Comptadilité telle
qu’elle est tenue dans les bureaux.

 

Après mes 15 années d'expérience

dans la comptabilité de bureaux. jai

décidé, à partir du premier septembre

prochain, de donner par mes soirs un

cours complet de comptabilité spécia- |

le, avec la pratique de la machine à

écrire (Typewriter) et cela à prix mo-

déré,

Je garantis que dans 6 à 12 mois

avec des personnes sérieuses, qu’elles

seront en mesure de faire toutes sor-

tes d'ouvrages de bureaux en général,

ce qui leur permettra d'obtenir un sa-

laire plus élevé en commençant le tra- 1

vail.

Je donnerai aussi sur demande des

cours privés.

Venez me consulter et en faire l’es-
bai et je suls pérsuadé âue vous aurez
satisfaction. -

Inscrivez-vous dès maintenant M

numéro 55, rue Saint-Jean Baptiste,

Montmagny.

4 sept, PHILIPPE GUAY.
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No. 21. (Suite)

De magnifiques cheveux noirs, que

la poudre n'avait jamais touchés en
dépit de la mode, encadraient un front

élevé et pur.

Un nez romain, d’une finesse et d'un
dessein irréprochables descendait droit

et fier au-dessus d'une bouche mi-
gnonne, aux lèvres rouges comme des
grenades en fleurs.

Des yeux de Sicilienne, surmontés

de sourcils mauresques, de ces yeux

aux prunelles de velours nageant dans

un globe azuré, complétaient ce ma-
gnifique visage.

Le teint étaient brun et mat, comme
celui des femmes du midi, qui ne crai-
gnent pas de braver les rayons de

flammes de leur soleil.
Mais, en examinant avec plus d’at-

tention, on appercevait aux tempes

quelques rides habilement dissimulées.

Les plis de la bouche étaient un peu
fanés.

Les contours du visage avaient per-

du de fraîcheur et s'étaient arrêtés.
Néanmoins, si l’on veut bien joindre

à l'ensemble que nous venons de des-

siner, un cou remarquable de forme,
une taille bien prise, une poitrine fort

belle, une main d'enfant et un pied pa-

tricien, on conviendra que telle qu’elle

était encore, cette femme pouvait pas-

ser pour une créature fort séduisante
et fort désirable.

Seulement, on demeurait émerveil-

lé en songeant à ce qu'elle avait dû

être à vingt ans.

Cette belle créature, que le comte
désignait sous le nom italien d’Her-
mosa était Mlle Marie-Augustine de
Fougueray, du moins la connaissait-on
sous ce titre ‘dans le monde, et elle
‘passait pour‘être soeur des deux gen-

tilshommes.

C'était elle qui avait inspiré au mar-

«quis de ILoc-Ronan cet amour qui
avait conduit celui-ci à lui donner son
‘nom. '

Nous savons ce qu'elle avait fait
‘pour perdre affection de son mari et

la manière dont elle s'était conduite
avec lui.
Au moment où les deux hommes pé-

nétraient dans l’oratoire que. nous

‘avons déerit, Marie-Augustine, ou

plutôt Hermosa, puisque ses frères la

nommaient ainsi, Hermosa avait au-
près d'elle un jeune garçon de huit à

dix ans, blond et rose comme une fille,
et qui semblait fort occupé à tirer les
oreilles d’un magnifique épagneul cou-

ché aux pieds del a dame.
De temps en temps le chien pous-

Sait um petit eri de douleur et secouait

sa téte intelligente, puis il ze prêtait
«de bonne grâce à ee jeu qui devait

souverainement lui déplaire, mais qui
charmait l’enfant.
—Tableau de famille s’écria le com-

te. D’honneur! je sentirais mes yeux
humides de larmes si j'avais l'estomas
moins affamé!
—Fi! Diégo, répondit Hermosa en

se levant; vous parlez comme un pay-
son, mon cher,
—C’est que je me sens un véritable

appétit de manant, chère amie.

—On va servir, répondit Hermosa

puis se tournant vers le chevalier:
Bonjour, Raphael, dit-elle en

tendant la main.
——Bonjour, petite soeur.

—Que m'a-t-on dit, que vous étiez
en expédition amoureuse?
—Par ma foi, on ne vous a pas

menti.

—Et vous avez réussi?
—Comme toujours.
—Fat!

lui

—Corbleu! intérrompit le cemte
avec impatience, vous vous ferez vos
confidences plus tard. Pour Dieu!

mettons-nous à table.
—Cher Diégo, répondit Hermosa en

souriant avec dédain, depuis que vous
approchez de la cinquantaine vous de-
venez d’un matérialisme dont rien
n’approche! Cela est véritablement
désolant.
—t est bien convenu, ma chère, que

depuis que je n’ai plus trente ans et

que je possède une taille largement

arrondie, j'ai hérité de tous les dé-
fauts qui vous sont antipathique. Je

l'admets: mais corps du Christ! si je

consens à être affublé de tous les vices
que vous me donnez si généreusement

je veux au moins en avoir les bénéfi-

cea! .....Encore une fols je meurs de
faim.
—Et vous chevalier, demanda Her-

mosa.
—Lui, interrompit le comte, est trop

amoureux. :
—Quoi?
—Amoureux.
—Amoureux!

Age.

Hermosa haussa les épaules et sor-
tit.
Cing minutes aprds, Jasmin dres-

sait un couvert. dans un angle de la
pièce et, après avoir encombré la table

de mets abondants, il se dispose au
service de ses maîtres.
—Mainsenant, dit Hermosa, pendant

que Diégo entre en conversation ré-

glée aves ce pâté de perdrix, racontez-

moi chevalier votre expédition de cet-
te nuit.
—Avec autant plus de plaisir, chère

soeur, que j'ai grand besein de votre

aide et de vos oonseils, répondit Ra-
phael.

ce serai joli à mon

—Oui, la jeune fille se révolte.
—Bah! ces cris que j'ai entendus

étaient les siens?
—Précisément.
—Eh bien! il faut avant tout com-

mencer par la calmer. Cette petite

doit être nerveuse.
—J'y pensais fit le comte, sans per-

dre une bouchée,
—Mangez cher, et laissez-nous cau-

ser, dit Hermosa.
Le chevalier se mit en devoir de ra-

conter les évènements que nous con-

naissons, et Hermosa se prépara à
l'écouter attentivement.
Dès que Diégo et Raphael eurent

quitté la cellule dans laquelle on avait

conduit Yvonne la jeune fille se re-
dressa vivement.

Ses yeux se séchèrent. Une résolu-
tion soudaine et hardie se réflétait sur
son joli visage. Elle s'assura d'abord
que les portes était solidement ver-
rouillée au dehors; puis elle alla droit
à la fenêtre et essaya de l'ouvrir: mais
elle ne put en venir à bout. Cette fe-
nêtre était grillée.

Où m'ont-ils conduite? Que me veu-
lent-ils? murmura la pauvre enfant en

demeurant immobile, la tête appuyée

sur la vitre. Qu'est-il arrivé à Foues-
nan pendant mon absence? Et que

doit penser mon pauvre père? Et ces

deux hommes que j'ai cru voir sur la
route des Pierres-Noires... I! m'a
semblé reconnaître Jahoua et Keinec.

Mon Dieu... Mon Dieu... que s'est-il
passé?

Et le désespoir s'emparant de nou-

veau de son coeur, Yvonne éclata en
sanglots.

Oh! reprit-elle au bout de quelques

minutes, si je ne m’étais pas évanouie
j'aurais pu voir; je saurais où ils

m'ont amenée! Ou suis-je Seigneur.
Puis à ces crises successives qui,

depuis plusieurs heures brisaient l’or-

ganisation délicate de ‘la pauvre en-

fant succéda une prostration com-

plète.

A demi ployée sur elle-même, Yvon-

ne demeura accroupie sur le fauteuil

sans pensée et même sans vue.
Des visinos fantastiques, forgées

par son imagination en délire dan-
saient autour d’elle et lui faisaient ou-
blier la situation présente. Le sang

montait avec violence au corveau. Les
artères de ses tempes battaiernt a se
rompre. Son visage s'empourprait.

Ses yeux s’injectaient de sang. Enfin
ses extréntités se placèrent et elle se
laissa glisser sans force et sans mou-

vement sur le sol.
Puis, par une réaction subite le sang

refua tout-à-coup vers le coeur. Alors

une crise de nerfs crise épouvantable,

s’empara de son corps brisé.
Elle roula sur les dalles de la cellu-

le, Se meurtrissant les bras, frappant

sa tête contre les meubles, et pous-
sant aussi des çrig déchirants.
La porte s'ouvrit et Hermosa entra

suivie du chevalier. Ils s’empressè-

rent de relever là pauvre Yvonne.
—Faites dresser un lit dans cette

pièce, dit Hermosa à Raphael qui

s'empressa de faire exécuter l'ordre
par Jasmin.

Das que le lit fut près, Hermosa de-
meurée seule avec la jeune fille, la dé-
shabilla complètement et la coucha.

Yvonne était plus calme; mais une
fièvre ardente et un détire affreux
s’étaient emparés d'elle.
—Kermosa envoya chercher le com-

te.

—Vous êtes un peu médecin, 'Diégo  —Vraiment ? ue» lui dit-elle dès qu'il parut. Voyez done

ce qu’à cet enfant et ce que nous de-
vons faire.
Le comte s’approcha du lît, prit le

bras de la maladé et après avoir ré-

fléchi quelques minutes.
-—Raphael a fait une sottise qui

ment.

—Pourquoi? ‘
——Parce que la petite est atteinte.

dune fièvre célébrale, que nous n’a-
vons aucun médicament ici pour la:
soigner et qu'avant 48 heures elle sera
morte.

phael qui venait d'entrer.

—Tu as entendu? Eh bien, j'ai dit
la vérité!

—Et ne peux-tu
Diégo.

—Je vais la saigner, mais mon opi-

nion est arrêtée: mauvaise affaire,
cher ami, mauvaise affaire c’est une
centaine de louis que tu as jeté à la
mer.
Et le comte prenant une ptite trous-

se de voyage qu’il portait toujours sur

lui, en tira une lancette et ouvrit la
veine de la jeune fille, qui ne parut

pas avoir conscience de cette opéra-
tion.

Nous avons dit que le comte de Fou-

Bueray, en venant habiter l'abbaye dé-

serte de Plogastel, avait choisi pour

corps de logis l'aile où étaient situés

les appartements de l'ancienne ab-
besse.
Ce couvent, l’un des plus considéra-

bles de la Bretagne ehrétienne ren-

fermait jadis plus de quatre cents re-
ligieuses.

Simple chapelle aux premières an-

nées, il s'était peu à peu transformé

en imposante abbaye.

Aussi les divers bâtiments qui le

composaient avaient-ils le cachet d’u-

ne époque différente. Le style gothi-

que surtout y dominait et découpait
sur la façade du centre ses plus riches

desseins et se plus merveilleuses den-

telles.
Placés jadis sous la protection spé-

ciale des ducs de Bretagne, qui avaient

vu plusieurs filles de leur sang prin-

cier quitter le monde pour se retirer
au fond de cette magnifique abbaye,

le cloître, l'un des plus riches de la
province, avait acquis une réputation

méritée de sainteté et d'honneur.
Comme dans les chapitres nobles de

l'Allemagne, il fait faire ses preuves
pour voir les portes du couvent s'ou-

vrir devant la vierge qui désertait la

famille pour se fiancer au Christ.

Aussi est-il facile de se figurer l’é-

légance et le caractère solennel de ces
bâtiments spacieux, aérés, adossés à
un splendide jardin dont eut, a bon

droit, été jaloux plus d'un pare sei-

gneurial.

L’aile opposée à celle occupée par
Diégo et les siens s’étendait vers le
nord. Autrefois consacré aux reli-
gieuses, elle ne contenait que des cel-

lules étroites et sombres c’est oe qui
l'avait fait dédaigner par le comte.
Seulement, celui-ci ignorait qu’au-
dessous des étages des cellules s’éle-
vant sur le sol, existait un second éta-
ge souterrain d'autres cellules plus

étroites, est naturellement plus som-

bres que les premières.
Rien, extérieurement, ne pouvait in-

diquer l’existence de ses sorte de caves

organisées en habitations. Il fallait
faire jouer un ressort habilement oa-

ché dans la muraille, pour découvrir
la porte dennant sur l'escalier qui y

rien mon cher

 
lui profitera guère, répondit-il froidé=1j

—Yvonne sera morte? s’écria Ra-{

que le comte avait entièrement par-
courus, aucun ifidice ne laissait soup-
çonner ces cachettes impénétrables.
Le couvent de Plogastel, construit

au moyen âge par des moines et des
entilshommes entrés en religion, of-
Trait le type complet de ces établisse-
ment mystérieux, où la partie des bâ-
tisses s'élevant au soleil n'était pas
toujours la plus importante.

Ainsi, passage secrets, in-pace, sou-
terrains, prisons, oubliettes s’y trou-
vaient à profusion et semblait défier
lacuriosité,

C'est dans cet étage de cellules
construltes sdus le sol, que nous allons
conduire le lecteur, même où le comte
de Fougueray condamne la pauvre
fille du vieux pêcheur.

Dans l'une de ces pièces obscures et
étroites dont nous venons de parler, et
qui reçoivent toutes leur lumière, d’un
Petit soupirail artistitement dissimu-
lé au dehors par des arabesques sculp-
tées dans le mur, se trouvait une belle
jeune femme de trente a trente-cing
ans, aux yeux bleus et doux, aux
blonds cheveux à demi-cachés par une
coiffe blanche.
Cette femme portait l’ancien costu-

mes des nonnes de l'abbaye: la robe
de laine blanche, la coiffure de laine
blanche et la ceinture violette.
Sous ce vêtement d'une simplicité

extrême, la religieuse était belle de
cette beauté que les peintres s’accor-
dent à prêter aux anges.

Sa petite cellule était meublée d'un
lit, d’une table et de deux chaises.
Au moment où nous en franchis-

sons le seuil, la religieuse agenouillée

devant sa modeste couche surmontée
d'un Christ en ivoire, priait dévote-
ment en tenant entre ses doigts un

chapelet surehargés de médailles d'or
et d'argent.

A peinc terminait-elle ses oraisons,

qu'un coup frappé discrètement à la

petite porte la fit tressaillir.

La porte s’ouvrit et un homme de
haute taille, enveloppé dans un ample
manteau, entra doucement.

—Bonjour, mon ami, fit la religieuse

en tendant à l’étranger une main sur

laquelle celui-ci posa ses lèvres avec

un mélange de respect profond et d’a-
mourbrûlant.
—Bonjour, chère Julie, répondit l’in-

connu. Comment avez-vous passé la
nuit?

-——Bien, je vous remercie; et vous?
—Parfaitement.
—Vous vous accoutumez un peu à

cette existence étrange que vous vous
êtes faites?
—Je m’accoutumerai à tout pour

avoir le bonheur de vous voir, vous le
savez bien.
—Chut! Philippe. N'oubliez pas

-l’habit-que je porte!

« —Hélas! Julie, cet habit fait mon
plus cruel remords!
—Ne parlez pas ainsi! dites-moi

plutôt si vous avez eu soin de fermer
la porte des souterrains.

—Sans doute, peurquoi cette de-

mande?...... .
—C’est que depuis hier nous avons

de nouveaux habitants dans l'abbaye.
—Qui donc?

—Je l'igrore,
—‘Je le saurai, Julie.
~—N'allez pas commettre d'impru-

dence, Philippe!

—Oh! ne craignez rien, oe nest’ que

la Curiosité qui me pousse: car iei  conduisait. Du eôté des souterrains, neus sommes ensfireté, et nous peu-  
vons braver tous les regards exté-
rieurs,
—Où est Jocelyn? demanda la reli-

gieuse après un court silence.

-—Me voici, madame, répondit notre

ancienne connaissance, le vieux servi-
teur du marquis de Loc-Ronan en pa-
raissant sur le seuil de la cellule,
Avez-vous rapporté des provi-

sions, men ami?
—Mme la marquise.

—Dis: “Soeur Julie” mon bon Joce-
lyn, interrompit l'inconnu. Madame ne

veut plus être nommée autrement.
—Oui, monseigneur, répondit Joce-

lyn.
L'étranger écarta alors son man-

teau et le jeta alors sur une chaise.
Cet homme était le marquis de Loc-

Ronan.

VIL—LA RELIGIEUSE

Le vieux Jocelyn s’empressa de pla-
cer sur la petite table un frugal repas,

bien différent de celui auquel avaient

pris part les habitants de l'aile oppo-

sée du couvent.
Le marquis offrit la main à la reli-

gieuse et tous deux s’assirent en face

l’un de l’autre.
Jocelyn demeura debout, appuyé

contre la chambranle de la porte, et, |
aux éclairs de joie que lancaient ses

yeux, il était facile de deviner tout le

bonheur qu’éprouvait le fidèle et dé-

voué vassal.

Le marquis se pencha vers la reli-
gieuse et lui fit une question à voix

basse,

—>Mais sans doute, Philippe, répon-

dit-elle vivement; vous savez bien que
vous n'avez pas besoin de ma permis-
sion pour agir ainsi...

Le marquis se retourna.

—Jocelyn. dit-il.

—Monseigneur?

—Depuis trois jours tu as partagé

ma table.
-—Vous me l'avez ordonné, monsei-

gneur.
—Et madame permet que je te l’or-

donne encore, mon vieux Jocelyn.
Viens donc prendre place à nos côtés...
—Mon bon maître, n'exigez pas

cela!
—Pourquoi donc?

—Je ne pourrais jamais.

—Comment tu refuses de m'obéir?
—-Monseigneur songez donc que je

suis!...
—Jocelyn, dit vivement la jeune

femme, c'est parce que M. le marquis
se ranpelle qui vous êtes, que nous

vous prions tous deux de vous asseoir
auprès de nous; venez, mon ami, ve-

nez, et songez vous même que vous
faites partie de la famille.... Vous

n'êtes pas un serviteur, vous êtes un
ami....
Bt la religieuse, avec un geste d’une

adorable bonté, tendit la main au
vieillard. '

Jocelyn, les yeux pleins de larmes
s’agenouilla pour baiser cette main
blanche et fine. Puis comme un en-
fant qui n’ose résister aux volontés

d’un maître qu’il craint et qu’il aime

tout à la fois, il prit place timidement
en face du marquis et de sa gracieuse
compagne.
—Mon Dieu, Julie! dit Philippe

avec émotion, que vous êtes bonne et

—-Je m'inspire de Dieu qui nous voit

et de vous que j'aimerai toujours, mon
Philippe! répondit la religieuse.

of ( A suivre ) Co.

_, |SAINT-EUGENE
Mnie J. Paré et sa soeur de Fall

River, ainsi que M. Alphonse Thi-
‘baulf et ses deux filles Miles Yvonne

‘et Marguerite, de Québec étaient en

visite chez leurs cousins, MH. Jo-

geph, Amédée et Plerre Thibault, la

semaine detnière.
+

‘M. Albini Saint-Pierre, de Trois

Saumons, était de passage chez gun

beau-frère‘ M. Elisée Gamache, dl!-

manche.
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Le 26 M. JosephPlerre Thibault

et ses deux filles Mme Louis Clou-

tier et Mlle Aurélia Thibault ainsi

que sa petite fille Mlle Marie-Simone

Rosalda Cloutier sont allés à Bras

d’Apic.

* #*

Le 30, M. et Mme Charles Caron-

de Trois-Saumons Station, étaient

chez leursyparents, M. et Mme Pierre

‘Thibault. .

: x kK

Le même jour, M. Adrien Thibault

qui travaille actuellement à Cacouna,

était de passage dans sa famille.

———_b

Les poudres Miller contre les vers

était partout en demande, peuvent

être obténues chez n’importe quel

pharmacien ou drôguiste pour une

très petite somme. , Elles sont un re-

made sur contre les vers et on peut
compter sur elles pour l'expulsion

des vers du système et diminuer les

souffrances causées par ces intrus.

Il y a bien des mères qui se réjouis-

sent pour leurs enfants.

1 ss

L’EXPOSITION
DE QUEBEC

VISITONS LES MANUFACTURES

  

A l'heure précise ou l'Exposition de

Québec ouvre ses portes, il nous fait

plaisir d'annoncer à nos fidèles lec-

teurs la mise en opération d’une ma-

nufacture créée par un groupe. d’in-

dustriels de Québec et de la région: La

Quebec Rubber Company Limited,

4idme Avenue Limoilou.

Cette Compagnie s'occupe d’une fa-

çon toute spéciale de la fabrication des

chambres à air et des pneus pour aus

tomobiles.

Propriétaire de plusieurs brevets lui

donnant l'exclusivité de la fabrication

sur le marché Caadien, elle va mettre

en vente un nouveau pneu qui a déjà

révolutionné le trafic Américain: le

pneu “COUSSIN” construit sur un
bandage “RIM” à l'épreuve des cre-

vailsons du fait qu'il ne nécessite pas

l'emploi de chambre à air. Fabriqué

d'après un procédé spécial, il a l'élas-

ticité des pneus avec chambre À air

gonflés à une pression de 60 à 56 li-

vres, c'est âtre que pourles camions

de livraisons, les autobus et les gros-

ges voitures de tourisme, il assure le

maximum de sécurité en même temps

que le parfait confort.

La durée de ce eu est garantie

pour 40,000 milles et dans bien des cas,

aux Etats-Unis où il est en usage de-

puis trois années, il a fourni un servi-

ce double.

La Quebec Rubber Company Limi-

ted fabrique exclusivement la cham-

bre À air “Increvable”, laquelle est ga-

rantie pour douze mois. L'ESSAYER,
i

C'EST L'ADOPTER.

Elle possède également le monopole

du pneu “ANTIDERAPANT A DOU-

BLE TRACTION” garanti pour 12,000

milles,

De plus, la Compagnie met en fabri-

cation tous les autres produits néces-

salres à l'automobile, chambres à

air ordinaires, balloon, semi-balloon,

pneus de toutes dimensions ette, et

aussi tous les articles en caoutchouc

nécessaires à l'industrie et à la méde-

cine.

Nous ne pouvons que conseiller à

nos lecteurs qui se rendront à Québec

la semaine de l'Exposition, de visiter

I'exhibit de la Quebec Rubber Compa-

ny Limited, installé dans le Grand Pa-

lais; ils pourront se rendre compte de

la valeur des produits exposés. Ceux

qui seraient particulièrement intéres-

sés par la fabrication, seront les bien-

venus à la Manufacture; ils pourront

assister aux diverses phases du travail

du caoutchouc.

Encourageons l'industrie par l'achat

chez nous, c'est le meilleur moyen de

nous montrer patriotes, il s’agit d'une

manufacture de chez nous, elle a le

droit de vivre et de progresser comme

toute autre.

N'est-ce pas leb ut de l'Exposition

de renseigner les acheteurs? N'est-ce

pas le rôle de la Presse de prévenir les

besoins de tous? Nous faisons notre devoir, que chacun fasse le sien.

"pu
 re

VTT

s'amuser.

adieux à voë plaisirs.

rougir maintenant?. . .”” Alors quelle

parce que je sais qu’ils font bien.
et vous les remercierez.

persévérance dans votre travail.

Aux cousins et ¢

 

Mais si on vous laissait jouer Toujours est-ce que
tard lotsqué Vous sereZ grands, vous seriez canable de passer à travers le mon-
de sans avoir à rougir de votre éducation et instruction? non et vous direz:
“Pourquoi moi, n’ai-je pas été au couvent commeles autres, je n'aurais pas à

Que c’est votre faute personnelle, que c'est vous qui n'avez pas voulu.
pourquoi vos parents qui vous aiment ne veulent pas que plus tard vous ayiez
à rougir et c'est pour cela que malgré vos prières et vos supplications ils pa-

raissent muets et vous envoient dans les pensionnats.

Comprenez-le chers cousins et cousines et si je mets aujourd’hui ur
article a ce sujet c’est pour vous faire comprendre que j'approuve vos parents

Et plus tard vous aussi vous comprendrez

ousines
ee, 1 1Ne rT ne

even d GES
go

’ V Sa..8

W@W C'est la rentrée des classes, depuis lone}emps déjà vous soupirez en
pensant qu’il faudra quitter vos jeux et amusements pour reprendre vos études.
11 y en a mêmg qui ne veulent pas et qui s’entêtent à vouloir toujours jouer et

À ceux-là cousine va leur dire un mot tout spécial.
Tpréndt qu’il est dure après de si belles vacances—parues si courtes—dire

Je com-

pus

réponse sera juste a cette question? . .

Voilà

Cousine qui vous aime beaucoup, vous souhaite du succès et de la

Cousine HUGUETTE.

 

 

   
 

Le Petit Jésus Travaille

Par THEODORE BOTREL

I

Ce jour-là, Joseph cherchait de l'ouvrage,

Jésus, restait seul dans l’humble atelier:

wo Il était alors en apprentissage,

‘ Avait sur sa robe un grand tablier...... :

Il chercha longtemps dans un tas de planches …

Que le charpentier avait dans un coin ;

Il en choisit deux parmi les plus blanches

Etles rabota, longtemps, avec soin.

Maisla tendre voix de la Vierge Mère
Lui dit: “Mon Jésus, que faites-vous donc?

Sans doute, un travail, pour votre vieux père?”

Le petit Jésus lui répondit: “Non”.

II

Ces moreeaux de bois qu’il taille et rabote,
Il mit bien longtemps à les aplanir:

Co Prenant un marteau, lourd pour sa menotte,
Il chercha des clous pour les réunir.

C'était pour son âge une rude tâche:

Il avait cinq ans depuis quatre mois.

Pourtant, il cognait, cognait sans relâche,

Tapant bien souvent sur ses petits doigts.
Et la vierge dit, pleine de tendresse :
**Mais, mon cher trésor, que faites-vous donc?
Sans doute un joujou pour quelque pauvresse?”
Le petit Jésus hui répondit: “Non”.

ITI

Enfin l’apprenti céleste s'arrête
En laissant tomber ses bras accablés,
—Le solesl d'avril tombant sur sa tête
Transmuait en or ses cheveux bouclés— t
Las, il s’étendit pour faire son somme,

Jame Sur l’objet de bois mystérieux. .
+” - Etle Fils de Dieu, comme un petit homme,

Au bout d’un instant ferma ses beaux yeux; or
Et lorsque Marie, avec grand mystère, ’

. Vint pour lui parler encore une fois,

Parmiles copeaux qui jonchaient la terre,
Le petit Jésus dormait. .

‘AR. Lid

_

à‘

. sur sa crok! ‘
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doivent être choisis.

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

 

 

   

 

    

PRINCIPAUX
COLLABORATEURS:

ALPH. LAFLAMME,
Agronome,
Beauceville.

JOS. FERLAND,
Insp. ‘es semences,

Ste-Marie.
UCIEN DUPUIS,

Gfrant Coop. Fédérée.
Georges.
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Nos expositions

 

hitting

Dans quelques jours vont commencer les expositions agricoles régio-

nales et de comté; il importe que tous les cultivateurs qui désirent y prendre

part se préparent à l'avance.

Déjà, les sujets et les objets qui entreront dans les différents concours

rent avec honneur dans les classes où ils seront exposés.

propres de l'article ou du sujet, le succès dépend pour une grande partie de

la façon dont il est préparé.

Îl reste à les préparer convenablement, pour qu’ils figu-

Outre des qualités

Chaque année, on entend beaucoup de récrimi-

nations de la part de certains cultivateurs qui se font déclasser avec des pro-

duits souvent supérieurs comme valeur intrinsèque, mais négligés dans les

détails de la présentation.

celui-ci.

Ces critiques sont souvent injustes, car il faut tenir compte de la rai-

son d’être des expositions et du but pour lequel les primes sont accordées.

L'exposition doit être avant tout éducative, et la prime étant remise
au propriétaire, il est juste que l’on accorde une grande attention au travail de

Où serait la valeur de nos expositions si l’on se contentait de ré-

compenser le produit du hasard et les qualités souvent indépendantes de la

volonté du propriétaire ?

l'émulation et la réclame.

Nos expositions doivent être avant tout éducatives, c'est pourquoi il

faut attacher beaucoup d'importance à l'emballage, à la préparation et à la

présentation des articles.

Les trois principales qualités des expositions doivent être: l'éducation,

point de vue.

de nos populations.

+

Efforçons-nous donc d'en tirer parti *
a ce triple

Il est un autre point important concernant ces expositions, c’est l'en-
couragement qu'il faut prodiguer à la classe agricole.
qui est ten notre possible pour donner à tous, notre marque d'appréciation, il
suffit pour cela de contribuer par notre présence au succès de l'exposition.

I! faut faire tout ce

Allons en foule, visiter les exhibits, chaque année, ils en valent la
peine; les cultivateurs, après des mois de durtravail, méritent l'appui moral

Nel’oublions pas.

 
 

 

CONCOURS DE PONTE DE L’EST DE QUEBEC

Sous la direction de la Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière

oiseaux et ces oiseaux sont numérotés de 1 à 10.

ENREGISTREMENT

Le concours s’est ouvert le ler novembre 1924 et se continuera
pendant 52 semaines. Chaque parquet dans le concours contient 10

Le tableau ci-dessous donne, dans les colonnes 1 à 10, un état de
la production de chaque oiseau pour la semaine. Dans la colonne “H”
se trouve le total de la production hebdomadaire de chaque parquet et
dans la colonne “T”, le nombre total d’oeufs à jour dans chaque par-
quet. Lorsque le nombre total d’oeufs de la semaine est plus élevé
que le nombre totalisé d’oeufs pondus par chaque poule, cela indique
que les oeufs pondus sur les planchers ont été inclus dans le relevé to-
tal du parquet.

CH. — Chanteclere; L. B. — Livournes Blanches; P. R. B. — Ply-
mouth Rock Barrées; R. I. R. — Rhode Island Rouges; X. — Parquet

en tête ; F. — Fièvre d’incubation ; M. — Muant.| atm

3i¢me Année. Rapport Hebdomadaire. Semaine No. 43. Date 29/8/25

 
 

 

 

 

 

Par. Propriétaire
quet. et Adresse. Race. 123456789 10 H T

1. Institut Agricole d’Oka,
La Trappe. CH. 46253000 f1 21 1094

2. Basse-Cour Trois-Rivières,
‘Trois-Rivières. .B. 4652505005 32 1073

3. W. A. Garr,
Ste-Agathe des Monts, ” 5054566506 42 1551

4. E. Delcourt,
St-Félix de Valois. ” 5544505544 41 1450

5. H. Henry,
4 Ste-Agathe des Monts. ” 424400 £555 29 1158
4. Jean D. Lachapelle,

Saint-Paul. » 5445454554 45 1470

7. Laurentide Poultry Farm,
Point Gatineau. CH. 4036 £31030 20 636

8. W. A. Carr, No. 2.
Ste-Agathe des Monts. P.R.B 6565

Y. W. A. Carr, No. 4. # :
Ste-Agathe des Monts. ” 5247

10. J. E. Coulombe,
Ste-Angèle de Laval. ” 4646001456 56 991

11. E. K. Laflamme,
Ste-Germaine. ” 556560534905 ST 1160

12. J. A. Proulx,
Rocher à la Chapelle. ” 6366665055 x48 1455

13. Station Expérimentale,
La Ferme. ” 556 £545 f0 37 1132

14. Station Expérimentale,
Ste-Anne. ” 2632250165 si 1552

15. Sttation Expérimentale,
Ste-Anne. ” 040 £065450 24 1216

i6. J. W. Butler,
Montréal. R.LR 1755400356 36 1092

17. Adélard DeRoy, ;
Princeville. ” 55 £1035 £70 27 958

18. Antoine DeRoy,
Princeville. » 0254676140 35 1407

19. Jos. C. Hébert, N. P,,
Montmagny. ” 4546220604 33 1482

20. Chs. E. Paquet,
Pont Rouge. » f465506540 35 x1719

~ 681 25929

Poulette No. 88 a M. W.A. Carr, a pondu a date, 222 oeufs.

> 204 ” C. E. Paquet, > "215 ”

” 198 " Jos. C. Hébert, ” > 214 ”

” 97 ” W. A. Carr, > ” 209 ”

" 156 Stat. Exp. Ste-Anne, ” ” 209 ”

Remarques : Les parquets des Stations Expérimentales sont inscrits
en vue de l’enrégistrement, mais ils n’ont pas droit aux
prix offerts.

Gérant du Concours:Ubald Lafrance.

N. B.—Adressez toute correspondance au Régisseur, Station Expéri-

mentale, Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

Production: 48.67;

Régisseur: J. A. Ste-Marie.
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Propre à employer. vendu par tous

pharmaciens, épiciers et marchands

généraux. 3
 

 

——_—<

Exposition Provinciale

Dans quelques jours s'ouvrira à

Québec la @inzième Exposition Pro-

vinciale. Aux bureaux de la Commis-

sion, l'on s’attend à un magnifique

succès pour cette année. Maintenant,

tout est prêt et les divers palais du

Parc de l’Exposition sont remplis à

leur capacité, en particulier, le palais

de l’industrie dont tous les lots, cette

année, au nombre de 236 sont loués. Le

nombre des exposants agricoles est

plus élevé que jamais et il paraît que

la qualité des exhibits ne le cèdera en

rien à n'importe quelle exposition pré-

cédene.

L'on se prépare plus spécialement à

célébrer par des fêtes magnifiques la

décoration des nouveaux lauréats du

Mérite Agricole qui, d’après le rap-

port des juges qui a été publié voilà

queiques jours, sont au nombre de 125.

D'après ce rapport, on a vu que le

Lauréat del a Médaille d'Or, cette an-

née, est M. Awildas Hétu, de St-Sul-

pice, Comté de l'Assomption. M. Hétu,

d'après la nouvelle loi créant l’Ordre

du Mérite Agricole sera le premier des

Lauréats à porter le titre de Com-

mandeur de l'Ordre tandis.que les mé-

ritants de la Médaille d'Argent porte-

ront le titre d'Officiers et ceux de la

Médaille de Bronze, le titre de Che-

valier,

Une autre circonstance ajoutera

beaucoup d’éclat à la décoration des

Lauréats de cette année. C’est la pré-

sence de tous les Lieutenants-Gouver-

neurs du Canada, an nombre de huit

qui assisteront à la cérémonie de la

décoration et qui même ont accepté

de décorer chacun dix ou douze des

nouveaux Lauréats. On conçoit tout

l'éclat que revêteront ces fêtes grâce

à la présence simultanée de ces distin-

gués personnages qui probablement

pour la première fois se trouveront

réunis en un seullieu.

Voici quelques articles du program-

me de la journée du 9 septembre pro-

chain, date de la célébration des fêtes

du Mérite Agricole. En arrivant au

parc le matin de ce jour les Lauréats

nouveaux et anciens seront sérénadés

par I'Harmonie de Sherbrooke qui a

été engagée pour donner des concerts

durant les quatre premiers jours de

l'Exposition. Aussitôt après l’arrivée

des Lauréats, des officiels et des invi-

tés, on hissera le drapeau de l’Ordre

aux accents de la fanfare; puis il y

aura allocution de bienvenue aux lieu-

tenants-gouverneurs par le président

de la Commission qui est le maire de

Québec. Ensuite, prendra place la cérémonie de la proclamation des Lau-

réats. Il y aura ensuite parade des|

animaux primés sur la plaza puis

d'autres allocutions et la distribution

de quelques drapeaux du Mérite Agri-

cole. Le soir à 6 hrs, il y aura grand

banquet dans le restaurant du Palais

Central, puis pour terminer la jour-

née, fete de nuit et illumination de la

plaza.

Le programme des autres journées

de l'Exposition ne sera pas moins in-

téressant. Il y aura fête tous les

jours.

On a pris des dispositions cette an-

née pour que les communications de

la ville au parc soient les plus faciles

possible. En ce qui concerne le tram-

way, le Québec Power a promis de fai-

re circuler 92 voitures durant la se-

maine de l'Exposition. La Commis-

sion a aussi pris des mesures pour as-

surer un nouvel endroit de parquage

des automobiles. Enfin, la Commis-

sion a confié à un restaurateur de re-

nom .le grand restaurant du Palais

Central où tous les visiteurs seront les

bienvenus.
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SOYEZ ROBUSTES
Le Tonic Vitamin,

EMULSION SCOTT
D'huile de foie de morue pure  
 

LES MARCHES

Commentaires fournis par la Coopéra-

tive, succursale de St-Georges.

DERNIERE SEMAINE

BEURRE

Le marché au beurre a été plus fai-

ble cette semaine et une baisse a été

enregistrée dans les prix.

La demande pour exportation a pra-

tiquemeAt été tranquille. La demande

locale n’est que pour besoin immédiat.

Le marché américain est resté sta-

tionnaire sans changement dans les

prix.

Les arrivages a date accusent une

augmentation avec l'an dernier, mais

par contre les stocks en entrepôt sont

beaucoup moindre. Cette dernière bais-

se devra activer la demande et à moins

de fortes augmentations dans les arri-

vages, les derniers prix devront se

maintenir stationnaires pour d'ici à

quelques jours.

FROMAGE

Il n'y a aucun changement impor-

tant à noter sur le marché du fromage

si ce n’est qu’une légère hausse de

1-8c la livre sur les prix de la semaine

précédente. Le marché anglais a été

un peu plus actif, mais la demande

n‘a été que par petites quantités.

Les arrivages ont été un peu moin-

dre que la semaine précédente. Un

marché stationnaire est à prévoir pour

d'ici à quelques jours,

LES BESTIAUX

Le marché de Montréal a reçu, la

semaine écoulée, 1866 têtes de bêtes à

cornes, 2160 têtes de veaux, 3342 têtes

de porcs et 3975 têtes d’'agneaux et de

moutons, Il est passé 2316 têtes de

bestiaux destinées à l'exportation.

Le marché des bouvillons a repris

son activité, avec des arrivages plus

nombreux et de meilleure qualité. Les

prix ont été meilleurs pour les sujets

de bonne qualité.

Quelques lots de bons bouvillons ont

obtenu le prix de $7. pour une pesan-

teur moyenne; les bouvillons de qua-

lité moyenne ont fait de $3.50 à $5.00

et les communs, de $5.50 à $6.25.

On a trouvé un bon lot de bouvillons

d’une pesanteur moyenne de 1125 li-

vres, qui ont été achetés entre $7. et

$7.75 pour l'exportation.

On a payé de $5.75 à $6.50 pour de

bonnes taures et de $6. à $6.25 pour

des vaches de bonne qualité. Les va-

ches ont fait jusqu’à $6. en descendant

jusqu’à $2, pour les metteurs en con-

serve.

Les tauraux ont réalisé de $2.50 a

$4. le cent livres.

VEAUX VIVANTS

Lés prix ont une tendance à la

hausse. Le meilleur lot a obtenu le

prix de $9. Des veaux moyens ont

trouvé preneurs de $7.75 à $8.50, tan-

dis que les veaux ordinaires ont été

vendus de $3.75 à $5,50. Les veaux de

champs ont fait de $5. à $7.

AGNEAUX ET MOUTONS

Les agneaux de bonne qualité ont

été plutôt rares, et la majorité des ar-

rivages a consisté en des agneaux lé-

gers de l'Est. Les prix ont été de $13.

a $13.25.

Les moutons ont réalisé de $3.50 2

$6. selon leur qualité.

PORCS VIVANTS

Aprés une ouverture trés active, le

marché des porcs a vite décliné.

Les pores de bonne qualité ont at-

teint le prix de $14.50, avec quelques

lots choisis à $14,75. Quelques porcs du

Nord-Ouest ont fait $13.50 et $13.75,

tandis que les truies se sont vendues

entre $11. et $11.50,

VEAUX ABATTUS

Arrivages légers demande très bon-

ne; prix un peu à la hausse.

PORCS ABATTUS

Arrivages plus nombreux, marché

| moins actif et diminution dans les prix

de $1.00 par cent livres avec une ten-

dance à une nouvelle baisse.

VOLAILLES VIVANTES

Des arrivages très nombreux ont

causé une légère diminution dans les

prix. Avec les prochaines fêtes juives

des 19, 20 et 29 sept. nous prévoyons

que ce marché se maintiendra ferme.

OEUFS (Québec)

Le marché des oeufs en général n’a

pas changé dans le Canada au cours

de la semaine dernière. La chaleur eut

pour effet de restreindre la consom-

mation. La demande fut très limitée et

les prix dans l'ouest ont baissé de

$0.01 la douzaine. Le marché local a

faibli et il y a très peu de demande

pour les oeufs de qualité inférieure.

Nous £onseillons donc à nos expédi-

teurs de ne mettre sur le marché que

les meilleures qualités d’oeufs possèble.

OEUFS (Montréal)

Le marché aux oeufs a été, dans le

cour de la semaine peu intéressant,

plutôt - tranquille. Les demandes se

sont faites peu nombreuses. Les prix

payés par le Coopérative Fédérée à ses

expéditeurs, cette semaine, sont les

mêmes que ceux payés la semaine der-

nière. L'on semble croire que le mar-

ché est plutôt à la baisse, car il s’est

vendu sur la fin de la semaine des

oeufs à des prix plus bas, même de

quelques sous surtout dans les oeufs

de qualité inférieure.

FEVES ET POIS

Il ne s’est enregistré aucun change-

ment sur le marché des fèves cette se-

maine. Cependant, nous semblons croi-

re qu’il se produira une légère hausse

d’ici à la nouvelle récolte, vu la rareté

des bonnes fèves qui nous restent sur

notre marché.

Quelques lots de pois nouveaux nous

ont été offerts cette semaine à des

prix variant de $2.65 le minot par

quantité de chars.

‘ PATATES

Il ne semble pas encore avoir été

fait de transaction par quantité de

char complet.” La patate se vend à

des prix peu élevés. L'épicier achète

du marchand deg rs à 80c et 90c la

poche de 80 Ibs.

SUCRE ET_SIROP D'ERABLE

Nous avons actuellement peu de de-

mandes pour le sucre et sirop d’éra-

ble, le marché étant tranquille. Le

marché américain ne para-t pas inté-

ressé présentement pour acheter. Les

arrivages sont aussi peu nombreux.

Aucun changement dans les prix.
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Avantages qu’il y a à
élever soi-même

ses animaux

C’est le moyen le plus sûr et le plus

économique de posséder un troupeau

laitier profitable.

Les génisses élevées sur la ferme se

développent généralement mieux et

font des vaches plus profitables que

toutes celles qu’ont peut ordinairement

acheter.

Il en cote moins cher à la plupart

des laitiers d'élever leurs vaches que

de les acheter,

L'élevage du troupeau laitier dimi-

nueles dangers de la contagion des

avortements, de la tuberculose et au-

tres maladies infectieuses.

Il permet de garder un troupeau de

vaches comparativement jeunes et de

se débarrasser, en les vendant, des

animaux de surplus.

II procure la grande satisfaction de

posséder un troupeau entièrement for-

mé par de laborieux efforts dans la

sélection, l'élevage et l'amélioration.

 

La loi permet
l’importation des
Bières et Porter
pour usage
personnel.
Malgré que la prohibition existe

dans votre place, tout citoyen a le

droit d’acheter de tout épicier licen-

cié de la Province, les Bières, Porter

ou Lager dont il a besoin pour son

usage personnel, et se les faire expé-

dier directement a son adresse, soit

par expresse ou par fret.
En vous adressant à aucun des

épiciers licenciés, à Québec, vous re-

cevrez des formules de commandes

avec listes de prix des CELEBRES

BIERE ET PORTER BOS-

WELL, et ils s’occuperont de rem-

plir promptement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj.

Drouin, 361 rue St-Paul; Ls. Mercier

&Cie, 117 rue St-Paul; P. L. Tur
geon, Enrg., 15 Marché Finlay; Frs.

Bourret, Enrg., 145 rue St-Paul; J.

P. Guy, Enrg., 152 rue St-Paul; J. A.

Beaudet, 20 Marché Champlain; J. R.

Garneau, 37 Sous le Fort.

LA BRASSERIE BOSWELL,

La première Brasserie au Canada,

Fondée en 1668.

    

  

Ÿ LesMOUGHES
LES COQUBRELLES-|

PAQUETS DE 10e, 20c, 406.
Repandez-le sous les carpettes et dans

leg:garde-robes pour

TUER-LES MITES 4
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CANADIEN
MELCHERS

   

LE MEILLEUR GIN

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous
la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli
en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gros 42 onces - Prix $3.80
Moyens 26 ¢ =258
Petits 10 4 - ¢ 110

The Melchers Gin & Spirits Distlilery Coy,
Limited « Montréal

DISTILLERIE À SERTHIERVILLEAR
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Comptoir Postal,

Dupuis Frères Limitée,

Montréal, Qué.

Dupuis
Rues Ste-Catherine, St-André, DeMontigny et St-Christophe

 

Ca
t

Veuillez m’expédier gratuitement votre catalogue général

“Automne-Hiver 1925-1926”.

Bureau de poste ...…..….….….......……..cersanssaccaue cause 000000

Comté ..….......…voespaenses esse 0asen cases ue ses 0 ac 0200000
7’ .

COMPTOIR POSTAL

Avez-vous
reçu notre

catalogue

“Automne
Hiver
1925 -

1926”

Si vous ne l’avez pas encore eu, un exem-

plaire vous sera mallé immédiatement sur ré-

ception du coupon ci-dessous dûment rempli.

      

  
  
   

  

A chacune des 184 pages de ce superbe ca-

nelles; la qualité et la variété des marchandises
et surtout la modération des prix en font un vo-
lume qui devrait se trouver à tous les foyers.

Remplissez ce coupon dès aujourd’hui.
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DIFFERENTES SORTES
DE MIEL

 

Le marché présente quatre sortes

de miel. Le miel blanc provenant des

sucs cueillis surtout sur le trèfle

blanc; le miel amdré provenant d'a

peu près toutes les plantes sauvages;

le miel brun, extrait en particulier du

sarrasin; le miel falsifié fabriqué non

par des abeilles mais par des frau-

deurs. F

Le plus doux et le plus exquis est le

miel blânc. Le brun, plus riche en

substances minérales, a le désavanta-

ge d'être un peu fort au goût; le miel

ambré tient l’on pourrait dire, le mi-

lieu. Le miel falsifié déplaît au goût,

à l'estomac et à la bourse de l’ache-

teur.

Pour ne pas s’exposer à être trom-

pés, les amateurs de miel pourraient

peut-être s'adresser directement aux

apiculteurs du comté ou encore aux

marchands qui vendent le miel récol-

té dans notre région.

Mangeons moins de produits falsi-

fiés, plus de miel pur, et tout ira

mieux.

A. C.

Dr

LA GRANDE RAFLE
DE DON-BOSCO

TIRAGE BIENTOT

M. l’abbé G. Philippon fait savoir

que cette Râfle des plus extraordinai-

res, commencée il y a un an, se termi-

nera sous peu par le tirage des cinq

prix promis.

Nombre de personnes ont recu des

billets de rafle par la poste. Si elles

veulent avoir la chance de gagner des

prix, elles doivent payer aussitôt ces

billets en en retourner les talons si-

gnés et adressés lisiblement.

On peut se procurer de nouveaux

billets de râfle à l'adresse suivante:

L'abbé G. PHILIPPON,

Directeur.

Refuge Don-Besco, Casier 134. Québec 
"Je mecrois rajeuni tant je me sens bien"

dit M. Arthur Lafrance, de Québec

M. ARTHUR LAFRANCE,

20, rue St-Alphonse, Québec.

 

“C’est par l’emploi des Pi-
lules Moro pour les Hommes
que j'ai d’abord été soulagé
de mes maux de reins, que
ma mativaise digestion s’est
améliorée et que j'ai pu ga-
guer les forces que j'avais
depuis longtemps perdues.
Elles ont été,dans moncas,le
seul remède qui m’ait réussi.
En vérité, je me crois au-
jourd’hui rajeuni tant je me
sens bien”. M. Arthur La-
france, 20, rue St-Alphonse,
Québec. a

‘Tout ce qu’un hommedit
avoir retiré des Pilules Moro,
bien d’autres, que nous ne
connaissons pas, l’ont aussi
obtenu. Les Pilules Moro
ont soulagé des hommes fati-

gués, dont l’appétit était irrégulier, les intestins paresseux,
le cœur trop fortement secoué, les reins affaiblis; des hom-
mes usés par des années de travail; des vieillards qui se
désolaient de voir leurs forces et leur santé s’en aller et
avaient essayé bien des moyens de se raccrocher plus soli-
dementà la vie.

Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vente chez tous les marchands de

remèdes.
réception du prix, 50 sous la boîte.

Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.
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consommateurs satisfaits

qui louent chaque jour

L THEE

 

proclament son
“BON”goût infaillible.
 

 

Pour faire plaisir à ses nombreux
amis, anciens et nouveaux, ce thé
sera servi GRÂTIS au Salon de
repos du Thé “King Cole” aux
Expositions a:

 

 

Sherbrooke, P.Q. Fredericion, N.B.

Québec, P.Q. Sydney, N.E.

St-Stephen, N.B. Bridgewater, N.E.

. Weodstock, N.B. Yarmouth, NE.

Chatham, N.B. St-Jean, N.B.

Charlottetown, I.P.E.    
  
 

 

dernière.

que je veux vous parler aujourd'hui.

Album souvenir

—(Suite et Fin)—

Je vais continuer le sujet de causerie que j'ai commencé la semaine

J'ai parlé en général de l’album-souvenir et c’est encore de cela

Ce que je vous ai le plus expliqué est

surtout ce quiregarde les poses prises au kodack.

genre.

Aujourd'hui, c’est encore de souvenirs qu'il s’agit mais d’un autre

Comme c'est presque toujours lorsque vous êtes en excursion que

votre imagination est le plus frappée vous notez dans votre mémoire les prin-

cipales choses qui vous plaisent.

part dan

conque que vous trouvez jolie pourquoi ne pas la cueillir?

Par exemple si vous vous êtes assis quelque

s les champs et que tout près de vous se trouve une petite fleur quel-

H est très joli

d'appliquer une ou plusieurs fleurs sur une carte en forme d'initiales ou de
dessins en bas vous pouvez écrire en souvenir de l'endroit où vous l'avez
cueillie ou encore la date.

Une autre chose pour quand vous vous trouvez en salon et qui vous
permet de garder un souvenir c’est d'inscrire sur le naperon de papier les
noms des invités. Ca vous ne pouvez pas le mettre dans l’album, alors vous
vous réservez une boîte de bonne dimension et vous inscrivez sur le couvert:
“Souvenirs divers”. Il y a aussi les vers lus ou récités par les amis: vous en
demandezle titre et vousl'inscrivez dans un calepin avec le nom del’auteur.

Amassez pendant votre jeunesse les souvenirs qui égayeront votre
vieillesse. |

Cousine HUCUETTE.

 
 

RE

Repassez a
|    electricite _‘

et oubliez la

chaleur

Pourquoi vous faire griller à la chaleur acca-
blante du poële, quand vous pouvez repasser avec
tant de facilité et d
REPASSER ELECT

confort à l’aide d’un FER A
RIQUE ? La chaleur est à

l’intérieur même du fer et y demeure aussi long-
temps que vous le désirez. Quel meilleur travail
n’auriez-vous pas alors ? Que de temps n’épargne-
riez-vous pas ? Et dans quelle douce fraîcheur ne
conserveriez-vous pas votre cuisine ?

N'hésitez pas à vous le procurer; vous élimi-
nerez ainsi la chaleur épuisante du poële — les al-
lées et venues fatiguantes — les maux de dos — les
fatigues dans le poignet et nombre d’autres incom-
modités du repassage. Le jour du repassage n’est
plus un objet d’effroi si vous vous servez de l’élec-
tricité.

Prix et conditions faciles.

VENEZ NOUS VOIR

LACE

Electrique de Montmagny

, ‘

56, rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY, P. Q.

MINET

Minet est un beau mato,

Qui fait un long miaou,

Quand sa petite ma tresse

Le cajole et le caresse;

Il fait souvent le gros dos,

Quand on trouble son repos.

Minet est un bon matou,

Qui n’est pas méchant du tout.

Et ne sort jamais sa griffe,

Si parfois il se rebiffe,

Etant dans ses mauvais jours,

Il fait patte de velours.

Minet est un blanc matou

Propre et luisant eomme un sou,

Qui sait faire sa toilette

Sans eau, savon ni serviette,

Sa patte est un vrai torchon

Et sa langue, un pur savon.

Minet est un fier matou,

Qui se faufile partout,

Où va sa gentille amie.

Et, lorsqu'elle est endormie,

Il s'approche à pas de loup

Pour sauter sur ses genoux.

Minet est un vieux matou,

Fidèle comme un toutou.

S'il est un matou fidèle,

S'il est un minet modèle,

Et s'il a tant de vertu,

C’est qu’on ne l'a pas battu.

Car, avec tous les matous,

I1 faut toujours être doux,

Les animaux sont sensibles,

Ils aiment les gens paisibles,

Et ne détestent que ceux

Qui ne sont pas bons pour eux.

Francine et Xavier PRIVAS,

——_—

OPIRINEG
MEFIEZ-VOUS DES
* IMITATIONS !

   
  

  

  
A moins

“Croix Bayer” sur le paquet ou sur les
pastilles, vous n’avez pas la véritable

aspirine “BAYER”, reconnue inoffen-

sive par des rnilliers de personnes, et

que vous ne voyiez la

prescrite par les médecins depuis

vingt-trois ans contre :

Névrose Maux de tête
Les rhumes Lumbargo

Mal de dents Rhumatismes
Névralgie Douleurs

N’acceptez que les tablettes d'aspi-

rine “BAYER”. Chaque paquet non

ouvert contient des directions expéri-

mentées. Vendue en boîte de forme
commode contenant 12 pastilles pour

quelques sous. Les pharmaciens ven-

dent aussi des bouteilles de 24 et 100
pastilles. ‘Aspirine” est la marque de

commerce enrégistrée au Canada pour

la fabrication Bayer de Monoacetica-
cidester de Salicylicacid. Quoique qu’il

soit bien reconnu que Aspirine est sy-

nonyme de fabrication Bayer, afin de

protéger le public contre les imita-

tions, les pastilles de la Compagnie

Bayer sont estampées de leur marque

de commerce générale “Bayer Cross”

(Croix Bayer).

rr

DEVINETTES
ET CHARADES

DEVINETTES

Réponses des devinettes du dernier

numéro:

Un bon repas.

L'’écho.

Ce sont les chiens, parce qu’ils sont

enchantés quand on leur fait une bon-

ne niche.

C’est que l'ignorant parle sans ré-

fléchir, tandis que le miroir réfléchit

sans parler.

-

%% %

CHARADES

Réponses des charades:

Charbonnier. ‘

Boulangerie.

% NR

NOUVELLES DEVINETTES

Qu'est-ce que Dieu créa dans le vi-

sage de chaque créature?

Qui est un mangeur de fer?

Quels sont les rafra chissements les

moins couteux ?

Je suis robuste et je sers de loge-

ment aux soldats?

Qui est-ce qui court sans pieds?

Qui a des bras et non des mains?

Comment s’appelle la mère des arts?

Qu'est-ce qui diminue en poussant ?

————_bp
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Paquet commode pour
les circonstances ou la
demi-livie est juste ce
qu’il faut,

18-25
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CHOSES ET AUTRES

L'OMELETTE

L'enfant de la mère Barbe est ma-

lade et le médecin a prescrit la diète,

mais le pauvre petit ne va pas mieux,

et fond comme cire, et gémit à fendre

le coeur.

Vient une voisine prendre des nou-

velles, qui dit à la mère Barbe:

—Ton enfant file un mauvais co-

ton. veux-tu que je t'indique un re-

mêde?

—Dis, fait la mère.

—Fricasse dans la poêle une ome-

lette de quatre oeufs, et ce soir, avant

de te coucher, mets-la bien chaude sur

le ventre de ton petit. Ca lui fera du

bien. -

—J’essayerai, dit la mère Barbe un

peu étonnée.

A la veillée elle fait cuire une belle

omelette de quatre oeufs, farcie d’o-

seille, soulève la chemise du pauvre

malade et la lui met bien chaude sur

le ventre. Ensuite elle s’en va cou-

cher.

Toute la nuit l'enfant dormit calme,

et sans gémir comme à l’ordinaire. La

mère, en venant le+voir, le trouve tout

gaillard, avec un sourire sur les lèvres.

—Le remède a fait effet, s’écrie-t-

elle joyeuse.

Elle soulève la chemise pour retirer

lomelette, mais d’omelette il n’y en

avait plus. L'enfant qui monurrait de

faim depuis plusieurs jours l’avait

mangée!

 

La ligne directe à

Sherbrooke,

Portland,

Sherbrooke, Qué.

Boston,

New-York.

et à tous les points de la Nouvelle-

Angleterre, via Chemin de Fer

Canadien National, Lévis ou
Charny et

ROUTE QUEBEC CENTRAL
—_———

Char dortoir entre Charny et Boston
Correspondance à Sherbrooke, pour

New-York.
 

Wagon restaurant entre Charny
et Sherbrooke
 

Prenez vos billets par l’entremise du
Quebec Central.

F. OCONNELL,
Ville et District

Agent des Passagers,

C. D. WADSWORTH,
Agent Général des Passagers,

—————_—

CE QU’A FAIT
L’ANNONCE

‘Wrigley, l'homme de la gomme a

mâcher, a expliqué comment il est

parvenu à maintenir un chiffre d’af-

faire d’un million de paquets de gom-

me, par jour.

Il y est parvenu, dit-il, en s’atta-

chant à cette ligne et en s'annoncant.

H dépense au-delà d’un million de dol-

lars chaque année, pour annoncer un

produit de 5 centins. Il a fait connaî-

tre sa gomme par le monde entier et a

appris à tout le monde à la mâcher.

Cependant, lorsque son produit a

été connu, il n’a pas abandonné de

Pannoncer. Au contraire, il assure

qu’il! est très important de maintenir

la publicité si vous voulez que l’ache-

teur ne vous oublie pas. Que votre

commerce soit de 5 centins ou de

$50,000., signalez-le, faites-le connaî-

tre aux populations.

—<——

Pour vos bicycles nous avons ce

gu'il vous faut.

Nous représentons la Canada Cycle

& Motor Co. de Weston, Ont.

Toujours en mains, pièces de répa-

ration et accessoires de tous genre.

Réparations de toutes sortes, satis-

faction garantie.

ALBERT BLAIS,

Tél. 57. Montmagny, Qué. 
11 sept. B. P. 324,

SAVEZ-VOUS PETITS
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Que la ville de Jérusalem, avec sa |

triple rangée de fortification, tomba ‘

entre les mains de Titus après un siè-

ge de deux ans, l'an 70 après Jésus-

Christ.

Que la dernière conférence de Lon-

dres a coûté en frais d'hôtel, de voya-

ges, de secrétaires, d’'autos, d’agents,

télégraphes, téléphones, etc: la jolie

somme de cing cent mille dollars.

Que l’église de l’Incarnation, à Mi-

lan, possède un orgue de cent tuyaux

qui sont en carton-pâte.

Que les chiffonniers de Paris font

10,000,000 de dollars d’affaires avec les

vieux chiffons, les os, les articles en

métal récoltés dans les poubelles de la

ville,

Qu'on estime à 3,000,000 Ie nombre

des lions qui infestent les fermes du

Transvaal.

Que la ville des Trois-Rivières pos-

sède 6,280 pieds de quais.

Que le Parc des Laurentides couvre

une superficie de 3,600 milles carrés.

Que la ville des Trois-Rivières est la

deuxième plus vieille du Canada.

Que la Vallée du St-Maurice a été le

berceau de l'industrie au Canada.

Que le Pacifique Canadien passe à

2,400 stations de chemin de fer.

Qu’à l'embouchure de la rivière du

Rio de la Plata, l’Atlantique a plus de

huit milles de profondeur.

Que l'hiver dernier on pouvait admi-

rer à Québec un castor de glace. Ce

castor mesurait 15 pieds de hauteur et

12 pieds de longueur. Il pesait 12

tonnes.

Que le concombre est le plus vieux

des légumes connus. On prétend qu'il

nous vient des Indes où on le cultivait

il y a 3,000 ans.

Que la première automobile fut cons-

truite par Nicolas J. Cugnot, un Fran-

çais, 50 ans avant que le premier rail

de chemin de fer fut posé.

Que le perroquet gris qu'on trouve

dans l'ouest de l’Afrique est le meil-

,|leur perroquet parleur.

Qu'’une morue prise à Terreneuve,

l’an dernier, mesurait 5 Sieds 6 pouces

et pesait 60 livres.

Qu’unr homme fait environ 2,293 pas

au mille.

 

 

 

—
—L'ANGLAIS

SARS MAITRE
POUR LES FRANÇAIS

Voici un nouveau système de
principe les plus simples pour
‘instruction par soi-même. Cette
méthode est connue pour être
la meilleure pour apprende l’an-
glais sans maître qui a jamais

{4 été publiée. Elle explique sim-
plement les différentes tons, les
lettres donnent un vocabulaire
suffisant, où donne des mots Jes
plus communément employbs,
simplifie la grammaire, et donne’
un assez grand nombre d’exer-
cices en expression faciles, com-
prenant la plupart de celles né-
cessaires dans la conversation or-
dinaire. La prononciation de
tous les mots anglais est rendue
en français. Ce livre est com-
plet.

Prix: 65c, expédié franco à
n’importe quelle adresse, sur ré-
ception du prix Département
«‘L’’ Peuple, Montmagny.      
 

4

A VENDRE et ACHETER

A l'occasion du printemps, saison

des déménagements, il y a une foule

de choses, meubles et immeubles,

que vous pouvez avoir à vendre.

N'oubliez pas que LES PETITES

ANNONSES du “PEUPLE” sont le

meilleur agent de vente à votre dis-

position.

Il y a peut-être 20,000 personnes

qui jettent un coup d’oeil sur ces

PETITES ANNONCES; c’est ce qui

fait leur grande efficacité. 
j. n. 0. 3
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reçoivent.

Fers à Repasser
Grille-Pains (Toaster)
Fers à Friser
Lampes Portatives
Percolateurs

Et pour le prix d’un seul puisque ceux-ci sont doublement appréciés des personnes qui les
Ces cadeaux ne sont pas seulement de simples souvenirs mais bien des serviteurs fidè-

les et dévoués à leurs propriétaires.

Quand vous donnez une lampe portative, vous donnez en même temps une illumination par-
faite—quand vous donnez une chauffrette, celle-ci à son tour donne sa chaleur confortable—

quand vous donnez un fer à repasser vous éliminez les fatigues et les ennuis du foyer qui reçoit ce

cadeau-—-quand vous donnez un coussin vous aidez en même temps à rendre une santé meilleure

—quand vous donnez un percolateur, celui-ci produira du café plus délicieux—et il en est de
même pour tous les autres appareils contenus dans la liste au bas de cette annonce.

Vous ne sauriez avoir de meilleure inspiration que celle de rendre le prochain Noël un Noël
électrique, en faisant des cadeaux électriques—aucun autre cadeau ne saurait mieux exprimer

vos sentiments à l’égard des personnes que vous ne désirez pas oublier.

CHOISISSEZ VOTRE CADEAU DOUBLE PARMI LES SUIVANTS:

$ 3.75 Grils $2.75 à $18.00
3.00 Chauffrettes 7.50 à 13.00
1.75 Vibrateurs 7.00

$3.50 à 15.00 Moteurs pour machines à coudre 22.50
13.50 .

ou bien encore, aimez-vous mieux choisir parmi nos plus gros appareils, tels:

Vacuette, Poéles, Machines a Laver

pouvant être achetés à nos conditions faciles de versements mensuels, 8 is

- La Compagnie Electrique de Montmagny

56, rue Saint-Jean-Baptiste

Montmagny.

Quand vous faites

CADEAUX

Vous faites Deux Ca-
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Aucun embarras avec un “Na-
tongs” quand Un vaisseau
déverse— Les niimeute tiquides
ou solides tombent yu fond du
bol pusabolique suns endom-
muger le côue qu'il suflit
d’essuyer avec un linge pour
le teuir imrnaculé.

 

 

po-
JR sède cee randy en fer,

is vous permettent de

| den te “National

concentrer le degré
maximum de chaleur
sur tout ualensile, quel-
le que soit su grandeur, 

' POELES
ELECTRIQUES

{
2

possède

&
Toronto

De même que

intensifie toute

plus rapide,

| Aucun autre poêle électrique
cette amélioration

»

Autrefois, tous Ies poiles électriques se ressemblaient. Ce

temps-là n'est plus. Le nouveau

possède un élément calorifique conique à trois degrés de cha-

leur—détail de construction que

aucun autre

C’est le seul type d’élément protégé qui ne gaspille pas la

chaleur. Il n’y a rien entre le cone incandescent et les us<

tensiles, cependant les aliments qui déversent ne touchent

pas ’élément calorifique.

N’im.porte quel marchand de “National” se fera un plaisit

de vous montrer ce magnifique poéle—et comment il cuit plus

The National Electric Heating Co. Limited
Montréal Winnipeg Vancouver

Fabricants de Poéles, Chaufferettes, Fers, Réchauds, etc. électriques.

INSISTEZ POUR VOIR UN “NATIONAL” D’ABORD

. .
rapidement que tout autre poéle électrique.

 

  
  

  

   
  
  

  le réflecteur dans un projec-

teur concentre et intensifie la lumière, ainsi

le bol parabolique du “National” concentre et

Ja chaleur. Résultat: cuisson
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“National” d’aujourd’hui

vous ne trouverez dans

Seul le “Nations!” pos-
sède ce gril de fer, Les

“ustensiles y reposent
bien assis, Ils ne -
vent toucher ou dome
ager l'élément chauf-
an

 

s À
|

 

 

|

   

 
 

AVIS PUBLIC

Les propriétaires qui doivent des

arrérages de taxes scolaires, sont par

les présentes, notifiés d'avoir à les

payer d'ici à quinze jours,

Après cette date, les comptes seront

remis entre els mains de l'avocat de la

Commission Scolaire. 21 août. PAR ORDRE.  

PAS DE COMMERCE
SANS PUBLICITE

Si vous avez queique chose à vendre,

faites une annonce.

Si vous avez quelque chose à acheter.

faites une annonce.

Et vous recevrez toujours des offres

avantageuses, car il y a quelque part

quelqu'un qui, comme vous, cherche

A vendre ou 2 acheter.

J. N. O.

AVIS AUX ABONNES
DES ETATS-UNIS

A partir d'aujourd’hui, tous nos

abonnés des Etats-Unis qui n’auront

tas payé leur abonnement au “PEU-

ILE”, verront leur nom retranché de

a liste des abonnés, et leur compte

nis en collection entre les mains de

105 collecteurs américains. jn.o.
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Bienvenue à nos visiteurs

La ville de Montmagny sera, lasemaine prochaine, l'hôtesse de plu-
sieurs milliers de visiteurs.

Notre Exposition Annuelle, qui aura lieu les samedi, dimanche, lundi
et mardi, les 12, 13, 14 et 15 septembre, et dont la réputation n’est plus à
faire, nous procurera la bonne fortune de recevoir un grand nombre d'é-
trangers.

Tous nos aimables visiteurs voudront bien croire qu’ils sont les bien-
venue chez nous, et que leur visite honore notre petite ville.

La ville de Montmagny, fidèle à la tradition française, est toujours

heureuse de recevoir des visiteurs, et désire qu’ils soient chez eux dans son
enceinte.

Notre Exposition, tout en étant un excellent moyen de réclame et un

honneur pour notre petite ville, est aussi, ou plutôt surtout une fête dont elle
tient à faire l’hommage à la population agricole du comté. Aussi est-il. su-
perflu d'ajouter que Messieurs les agriculteurs de la région seront, entre tous,
les bienvenus à Montmagny, durant les jours de l'Exposition.

Tout ce que notre population demande à nos visiteurs, en retour de

l'hospitalité qu’elle est heureuse de leur donner, c'est d’emporter avec eux un
bon souvenir de la ville, lorsqu'ils la quitteront. Et pour cela notre popula-
tion voudra bien prendre, comme par les années passées, tous les moyens pos-

sibles pour que les visiteurs gardent un tel souvenir de leur passage dans notre
ville, et pour mériter qu’on dise des montmagniens: ‘‘Ils sont polis, galants,

LE PEUPLE DE MONTMAGNY
eee

Exposition de Montmagny

12, 13, 14,15 _

SEPTEMBRE 1925

  

Un programme

SANS PRECEDANT

I,es Exhibits comprendront

Animaux,
Travaux domestiques,
Fruits, Légumes,
Fleurs, Grains,
Instruments Aratoires,
Etc, Etc, Etc.

$1500.00
DISTRIBUEES EN PRIX

  

Pour pdogrammes et tous renseignements,
hospitaliers, nous y reviendrons encore.”

 

 

Chronique Locale
BAPTEMES.

Le 31 août, a été baptisé, Joseph

Bdgar, Léo, enfant de M. Adélard

Emond, et de Dame Lucile Robin.

Parrain: M. Henri Corneau, mar-

vaine: Mlle Elizabeth Corneau.

* *

Le ler septembre, l'épouse de M.

Pierre Gaudreau, née Anne Collin,

un fills: Joseph, Pierre, Jules.

Parrain: M. Paul-Aimé Gaudreau

frère; marraine: Mlle Anna-Marie

Coulombe, cousine de l'enfant.

“x

MARIAGE.

Le ler septembre, M. Ernest Fi-

set, veuf de feue Marie-Cécile Bou-

let, de Saint-Pierre, a épousé Mile

Marie-Laure Nicole.

M. Philias Fiset servait de témoin

à son fils, et M. Louis Nicole accom-

pagnait sa fille.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

“+

Les vacances sont terminées. Du-

rant ces longs jours de liberté et

d'indépendance, les enfants comme

les ciseaux sortis de la cage, ont volé

À leur aise le long des grèves, dans

les bois touffus et les prairies en.

fleurs. Ils ont goûté aux charmes

qu‘apportent l'insouciance et le lais-

ser ‘aller du jeune âge. Il nous ont

parfois fatigués. de leurs jeux et de

leurs cris perçants. Les rues ont

été témoins de leurs ébats sans trè-

ve et de leurs courses extravagantes

Malgré ces petits abus, nous déplo-

rons le silence de nos endroits de

jeux, de nos parterres, de certaines

places publiques de notre ville que

visitait souvent la gent écolière,

lorsque écoliers et éÉcolières auront

répondu à l'appel du devoir, nous

déplorerons leur départ.

Oh, cette jeunesse, elle évoque

dans nos 8mes tant de souvenirs

chers que les années sont incapables

de détruire.

“Enfants au pays bleu des rêves,‘

“Par bandes, vous êtes montés,”

“Pour vous ébattre sur grèves,”

“Cueillir les fleurs des clairs étés,"

“Mais ce que le temps fait éclore,”

“Ne peut guère durer sans fin,”

“Les vacances ont leur aurore,”

“Elles ont aussi leur déclin,”

“ox %

DECES.

Mercredi, le 2 courant, à 9 heures

ont eu lieu les funérailles de Mlle
Alvine Labonté, fille de M. et Mme

J.-Baptiste Labonté, décédée le 30

août, à l'âge de 21 ans et six mois.

Nos sympathies à la famille en

deuil.

“ % Kk

Mme Alfred Doyer, de Saint-Pierre
était en visite chez des parents et

amies, au commencement de la se-

maine.

& ok *

M. et Mme Omer Masson, Milles
Lumina Picard et Béatrice Gagnon,

ainsi que MM. Félix Picard, Chardes
Eugène Picard, Alexandre Lortie et
Valère Bérubé, tous de Québec, ont
rendu visite à M et Mme Joseph Thé-

riauit, dimanche dernier.

x ok Xk

Miles Marguerite Laberge et Ga-

brielle Mathurin sont de retour d'une
promenade d'une huitaine à Qué-
bec, chez leur oncle, M. Amédée Ma-

fthurin.

’ “ok %

M. et Mme Prudent Picard, de St-
Pjlerre, ont passé le dimanche chez
M. et Mme Arthur Blais.

x x

Notre population attend avec une
vive impatience l'ouverture de notre

Exposition Agricole et Horticole, qui
aura lieu lcs 12, 13, 14 et 15 sep-
tembre prochain,

Les exhibits, plus nombreux que
jamais, seront de qualité supérieu-

re et de nombreux prix attendent les
heureux concurrents.

Netre Exposition prend chaque an-
née des proportions plus considéra-
bles, c’est une fête de famille, qui
est toujours célébrée avec joie par
notde population et celle des parois-
ses environnantes. Les visiteurs
sont toujours assurés d'y rencontrer
l'accueil le plus chaleureux.

“+

M. Michel Bender, 1.C. de Québec,
Etait au commencement de la semai-
ne, l'hôte de son beau-père, M. Louis
Coulombe.

! Sew  

Mlle Edianna Thériault est reve-

nue d'un voyage de plusieurs jours

à Québec, chez sa soeur, Mme Omer

Masson.

* Xx xX

Milles Yvonne et Cécile Lamonde,

de Saint-Pierre, étalent en visite,

mardi, chez leur amie, Mlie Alber-

ta Caron.

* % %*

MM. Roméo Gaudreau, pilote, et

Wilfrid Couillard, de Québec, sont

venus passer le dimanche chez M.

Ludger Couillard ,de la rue Fronte-

nac, et autres parents.

* * #

M .et Mme Willie Fournier et leur

fille, Ida de Fall River, Mass, ainsi

que Mme J. Garant et M. Gendron,

de Lawrence, Mass, étaient les ho-

tes de Mme Emile Garant et M .Si-

méon Garant, ces jours derniers.

ed ok '

M. Jos. Prévost, de Giffard, était

de passage en notre ville, vendredi

dernier.

* dk

Mlle Juliette Dionne, de Québec, a

passé quelques jours chez sa soeur,

Feu Mlle PAQUET suite

Mme Gaudias Gaudreau.

* Kx

M. Freddy Clavet, de Montréal, est

en visite chez son beau-frère, M, J.

Bte. Caron.

%*

M. et Mme Raoul Boulanger et

leurs enfants, de Matane, sont venus

passer quelques jours chez des pa’

rents.

&x

Mme Georges Grenon, de Moritréal

est en visite chez son beau-frére,

M. Octave Caron.

LEE

Mile Louis Emond, de Québec,

est en visite chez son oncle, M. Ma-

rius Bernatchez. Pe
= * %

M. et Mme Donat Paquet ainsi que

M .Paul Paquet, sont allés & Ottawa,

rendre visfte 2 des parents et ainis.
 * i

Mlle Ruth Reed, qui a passé les

deux mois de vacances à Montmagny

à la pension Gagné, est retournée,|

samedi, chez ses parents à Greens-

burg, Penn. Elle complètera sa der--
nière année d’étude au Seton Hill

College. Nous lui souhaitons le plus.

franc succès, Sur le parcours, elle

a visité Montréal, Plattsburg, New-

York, Jamison City, Pa. ‘

* *#

"Mme Vve Jean-Baptiste Couillard

es tallée passer une quinzaine à Qué-

bec, l'invitée de sa fille Mme Ro-

méo Gaudreau.

x x %

MHes Régina Proulx, Marie-Paule

Bélanger et Lucie Fournier nous ont

quittés dernièrement pour le Novi-

ciat des Révérendes Soeurs de la Con

grégation Notre-Dame à Montréal.

Nous souhaitons à ces jeunes filles

courage et persévérance.

+ % %

Nous apprenons avec regret la ma.

ladie grave de Mlle Mary Fournier,

de Fall River, Mass., en visite chez

sa soeur, Mme Mathias Lislois,

« x %

Mme A. Lacombe de Québec, est

en visite chez sa cousine; Mlle Er-

nestine Bernatchez. !

% ** LL à

Mme Narcisse Morin, avec ses en-

fants, de Québec, est en visite chez

son frère, M. Eddy Thibault.
“x

Mme Omer Couillard de Trois-Sau-

mons, et Mme Cléophas Couillard,

de Tingwick étaient en visite chez

MM. Polydore Guay et Elzéar Mé-

thot, au commencement de la semai-

ne. . . fr,

“x 6

M. et Mme J. Leblanc, de Matane

sont en visite chez leurs frères, MM.

Léandre et Aimé Boulet.

® % x

Mlle Irène Green est revenue d’un

voyage de deux mois à Montréal,

Milles-Iles Chutes Niagara et New-
York.

ea
Mme Albert Dussault avec ses en-

fants, de Québec est en visite chez
ses soeurs, Mmes J. W. Simontieau et
Léo K. Laflamme.

% “*

Mile Annette Paquette, passe un

mois à Montréal chez des amies.

+ * * 1 OP

Mme Moreau, accompagnée de sa

jeune fille, est venue rendre visite
à la Révérende Mère Sainte-Marie
Théodore, au couvent de la C. N. D.

“.%%

s'dresser a:

JOS. C. HEBERT, N. P. Président.

ou à ALEXANDRE PROULX, Secrétaire-Trésorier.

MONTMAGNY, P. Q.
 
 

Mme L. A. Gosselin, son fils Mar-

cel et sa nièce, Mile B. Goyette, sont

1etournés à Montréal, après avoir

passé une quinzaine chez Mme Vve

A. Bélanger, Sr.
* ok *

M. Joachim Gaumond de Québec, Î

était en visite chez des parents, au

commencement de la semaine.

x kk

M. Lorenzo Berthiaume, de Mont-

réal, a passé quelques jours chez M.

J. L. A. Normand.

oo % ok

M. Delphis Roy, de Québec, était
‘de passage en notre ville, mardi.

eu

" REMERCIEMENTS.

La famille de M. Charles A. Pa-

quet remercie par la voix de notre

journal, toutes les personnes qui leur

ont témoigné de la sympathie, de

quelque manière que ce soit, lors du

décès de Mlle Alice Paquet.

La ES

M. Ivan J. West, représentant de

la maison T. J. Moore, de Québec,

était de passage en notre ville, lundi.

* % %

Mme Francols Deschénes est re-

venue d'un voyage de quelques jours

à Saint-Aubert, chez son beau-frère

M. Félix Bélanger.

x

Nous jouissons d’une température

idéale. La récolte des grains s'an-

nonce excellente. Nous demandons

pour nos cultivateurs une tempé-

rature propice à la récolte.

ee x

Mile Antoinette Vallières de

Thetford Mines, est en visite chez

son amie, Mle Marie-Reine Clou-

tier.
% ok ¥

Nos maisons d’éducation ont ou-

vert leurs portes à notre gente éco-

lière. Nous espérons que nos éco-

fiers sauront en retirer le plus de

fruits possible et que l'année se pas-

sera à l'entière satisfaction, tant des

maîtres que des parents.

EC *% %*

Nos félicitations à Mlle Cécile Cha-

bot et Simonne Couillard, qui ont

obtenu avec distinction, leur certifi-

cat du Bureau Central des Exhmi-

nateurs Catholiques.

x % x

M. Antoine Thériault est venu pas-

ser le dimanche chez son père, M.

Joseph Thériault.

% =

Mlle Cécile Collin est allée passer

quelques jours à Saint-Pierre, chez

sa cousine Mlle Jeanne d'Arc Gagné.

* %*

M. et Mme Emilio Laberge et leur

fils, Bernard, de Livermore Falls,

Maine, ainsi que M. et Mme Gérard
«| Couillard et leur fillette, Marguerite

de Saint-Hyacinthe, étaient en visite

chez M. Ludger Couillard, de la rue

Frontenac, et autres parents, ces

jours derniers.

PE

M. et Mme Siméon Garant, ainsi

que M .et Mme Geo. Landry, du Cap

Saint-Ignace, se sont rendus à Ri-

vière du Loup, et Cacouna dimanche

dernier. Ils ont fait le trajet en

auto.

% ù #

M. et Mme Adélard Fournier, Mme

Claudia Leduc ainsi que Miles Rose

Tardif et Mary Fournier, de Fall

River, Mass., sont venus passer quel-

ques jours chez M. Mathias Lislois.

= + +

Mlle Marie-Rose Buissières, de
Québec est en visite chez M. Arthur

Gaudreau, et autres parents.
%“ …

Mme J.-Bte. Dubé avec ses enfants

de Rivière du Loup, a passé quelques

jours chez son père, M. Edmond

Laflamme.

de 4

MHe Simonne Couillard est reve-

nue d'un voyage de quelques semai-

nes à Montréal, chez sen oncle, M.

Abel Ladurantaye.

%“ «x

Le 2 septembre, M. et Mme Manxi-

milien Gaumont, née Marie Kirouac,

faisaient baptiser une fille sous les

prénoms de Marie-Ange Madeleine,

Rolande.

Parrain et marraine: M. et Mme

Gérard Thibault.

x “x

M. et Mme Armand Tremblay, de Détroit, Mich., sont venus passer quel-

ques jours chez leur père, M. Ludger

Thibault.

x Mk

M. et Mme Edouard Caron et leur

fillette Jeannette, de Chicoutimi, sont

en visite chez leur mére, Mme Sta-

nislas Caron.

———___—-

FEU MADEMOISELLE
ALICE PAQUET.

Samedi dernier, le 29 août, ont

eu liau au milieu d’une grande foule

les funérailles de Mlle Alice Paquet,

fille de M. Charles A. Paquet, M.P.,,

et de feu Dame Mathilde Cloutier,

décédée le 26, à I'Age de 21 ans et

10 mois.

M. H. Tardif, portait la croix. La

bière était portée par quatre jeunes

gens et les coins du drap mortuaire

étaient tenus par Mlles Alice Rous-

seau, Georgette Fournier, Renée

Cloutier et Annette Couillard.

La levée du corps a été faite par

M. le Curé A. J. Paré, P.D. Le ser-

vice fut chanté par M l'abbé J. V.
Boucher, directeur des Enfants de

Marie, assisté de MM. les abbés L.

Chabot et Robert Rousseau, comme

diacre et sous-diacre.

Le choeur des Enfants de Marie a

fait les frais du chant. Pendant l'of-

fice divin, MM. Henri Paquet et El

Larochelle ont rendu avec âme “Le

Crucifix de Faure.” :

Le deuil était conduit-par son pè-

re, M. Charles A, Paquet, M.P.P.,

son frère Gérard son demi-frèré;

Pierre-Paul, son oncle, M. Henri Pa-

quet, son cousinnnnnnnnnn

Suivaient la dépouille mortelle: MM.

L'Hon. M. Jos. Ed. Caron, Aimé M.

Duchène, M. P. Maurice Rousseau,

C.R., L. D. E! Rousseau, N.P., Jos. C.

Hébert, N.P., Lacasse Rousseau, LE:

J. Léo K. Laflamme, avocat, Tho-

mas Tremblay, avocat, Alexandre

Chouinard, Albert Gagné, avocat, J.

J. Elzéar Duchenay, N.P, Dr. N.

Cloutier, Dr. Ph. Richard, Dr. Tho-

mas Gosselin, Dr J, M. Couillard, Dr

J. R. Baril, Dr Jos. L. Gagnon, Wil-
liam Walsh, William Gamache, Alex-

andre Talbot, Chs. Eugène Létour-

neau, J. N. R. Lespérance, Emile

Collin, A. E. Michon, Gérard et Mau-

rice Marquis, Albéric Marquis, L. A.

Pednault, Lorenzo Tétu, Albert Cor-

riveau, Wilfrid Ringuet, Herm.Le-

clerc, P. André Leclerc, Nap. Pou-

liot, Alexandre Proulx, Aurélien et

Abel Bernatchez, Alphonse Laberge,

Joseph Méthot, J. C. Audet, Adélard

Collin, Paul Collin, J.-Bte. Poirier,

Fortunat Nicole, Raoul Fournier,

Onésiphore Proulx, Philippe Béchard

Ernest Proulx, Francois Rousseau,

Jean-Marie Bernatchez, Alphonse

Coté, J. U. Tétu, J. C. Bitiner, Donat

Proulx, Wenceslas Nicole, J. C. Lis-

lois, Geo. E. Fournier, Télesphore

Gendreau, Albert Normand (J.B.)

J. L, A. Normand, Nap. Létourneau,

Jos. Fortin, Edmond Laflamme,

Pierre Létourneau, Dr J. E. Cloutier,

Adélard Fournier, Cap Saint-Ignace,

Ovide Gaumont, et une foule d’au-

tres qu'il serait trop long d’énumérer.

L'inhumation eut lieu au cimetière

Belmont, à Québec.

Mlle Paquet, laisse pour la pleu-

rer, Butre son père et sa mère, deux

soeurs; Jeanne et la Révérende

Soeur Sainte-Anastasie des Soeurs de

Jésus-Marie de Sillery, un frère, Gé-

rard, et cinq demi-frères et soeurs

Charlotte, Françoise, Rita, Pierre-

Paul et André, à qui nous offrons:

l'expression de nos plus vives sym-

pathies.

Nous donnons ci-dessous la liste

des offrandes déposées sur la tom-

be de Mlle Marie-Alice Paquet:

 

OFFRANDES DE FLEURS.

M. et Mme Emilio Normand, Qué- |

bec, M. Aimé Déchêne, N.P. Mont-!
magny, M. et Mme P. Langlais, Qué-'

bec, MM. et Mmes Alex Chouinard,,

‘Geo. Bittner, Geo. E. Fournier, Phi-

lippe Béchard Jos C. Hébert Maurice

Rousseau, M. Fortunat Bernier, M.

le Dr J. R. Baril, Mme Freddie Ni-

cole, Miles Luciegne Gaumond, Rita

Smith, Antoinette St-Jorre, Madelei-

ne Tremblay, Renée Cloutier, An-

toinette Tremblay, Alberta Normand

Isabelle Gamache, Georgette Four-

nier, Anrñette Couillard, Montmagny

May Terreau, Québec. 

L’Exposition :de Montmagny

 

L’Exposition de Montmagny continue à prendre des développements

considérables.

. Une équipe d'une quinzaine d'hommes travaillent depuis plusieurs
jours a niveler lesterrains,agrandir-et améliorer les ‘aveñyes, réparer les es-
trades et stalles pour bestiaux. L'on achève la construction d'une étable mo-
derne pour les bêtes à cornes, qui sera spécialement réservée en grande partie

pour les troupeaux accrédités. Cette bâtisse, avec son toit Monitor, a une

allure de Palais d'Exposition. Elle offrira un abri vaste, sain, et bien
éclairé, non seulement pour les bêtes exposées, mais leurs propriétaires ou con-

ducteurs y trouveront aussi à l'étage supérieur des logements confortables.

% % %

Plusieurs exposants, en plus de ceux que nous mentionnions dans notre
dernier numéro, ont réservé des espaces sur le terrain ou dans le Palais de |
l'Exposition.

Mentionnons entr’autres: M. Prudent Picard, de Saint-Pierre, qui
exposera deux modèles de herses à ressorts améliorées. La Cie de Laiterie,
de Saint-Pierre, qui exposera des engins à gazoline, moulins à battre, bancs de

scie, moulanges, etc.
CE ’

MM. Proculus Giasson, J. Alph. Goulet, Thomas Lacombe, Elphè-
ge Proulx, André-Albert Blais, Rosaire Caron, Joseph Langlois, Nap. Bou-
let installerontdes comptoirs-restaurants,où le public-pourra-se procurer toutes
sortes de rafraîchissements.

4% %%

Le représentant à Québec, de la maison E. W. Gillett, de Toronto,
a aussi réservé un espace, où il donnera des démonstrations instructives.

% %%

La Maison Dupuis, Frère, Limitée, de Montréal, fera sur le Théâ-
tre de la Grañde Salle de Concert un exhibit spécial de quelques-unes des
marchandises contenues dans son catalogue de l'automne 1925.

Le représentant de cette maison donnera, chaque soir, des causeries
sur l'Achat Chez Nous, le Patriotisme économique et des sujets intéressant

les agriculteurs de notre région. Elle donnera aussi du cinéma gratis avec

un très joli programme de vues, spécialement choisies pour les auditoires que
fourniront les agriculteurs de notre district avec leur famille.

La Maison Dupuis veut prouver à la population agricole de notre
district un peu de sa reconnaissance pour l’encouragement que vous lui donnez

par l’achat à son Comptoir-Postal, et son conférencier vous expliquera, à

votre visite à l'Exposition, les développements qu’elle a entrepris, afin de

perfectionner davantage le service de son Comptoir-Postal, et de donner à la
population agricole de la Province un service sans reproche.

% 4% %

L'une des principales attractions de l'Exposition sera le grand ca-
roussel à trois rangées de chevaux, qui fonctionnera dès la veille de l’Exposi-
tion et pendau:t les quatre jours qu’elle durera.

Il y aura autour du caroussel une quinzaine d'installations et de jeux
différents, où le public pourra trouver un divertissement honnête et exercer sa

force ou son adresse.
% 3% %

H y aura, tous les soirs, dans la grande salle du Théâtre de l’'Expo-

sition, de 6.15 à 9 hres p. m. des représentations cinématographiques gratui-

tes. L'appareil projettera sur l'écran, à tour de rôle, des tableaux animés

traitant de l’agriculture, de l'hygiène, de la conservation des forêts, de l'avi-
culture, le tout entrecoupé de quelques vues comiques.

% 4%

Commepar les années passées, l'admission sera gratuite sur le terrain,
le jour comme le soir. Il n'y aura que les automobiles, pour lesquelles il

sera chargé $0.25c d'entrée.
| & %

Le programme des Amusements à l'Exposition est aussi complet, et il
seraencore plus varié que l'an dernier.

Le grand caroussel et les différentes installations de la Home Amu-

sements arriveront à Montmagny, vendredi de la semaine prochaine, le 11

septembre, et dès vendredi soir, tout sera en parfait état de fonctionnement.
% %%

La famille Oswald donnera, deux fois par jour gratuitement, devant
la Grande Estrade, des représentations de Vaudeville commel'on n’en a ja-
mais encore vu à Montmagny. Plusieurs actes qui ont fait les délices des vi-
siteurs du Parc Dominion à Montréal, ou dans les plus grands théâtres, seront
répétés par ces Artistes du Trapèze, qui donneront aussi chaque jour trois

représentations spéciales dans une grande tente qui leur sera réservée.
% à % .

Tous les soirs de l’Exposition, dans le théâtre du Palais Agricole,

qui contient 500 sièges, il y aura des projections lumineuses données @ratuite-

ment sur des sujets instructifs. . Ces vues sont fournies par le Départementdu

Commerce d'Ottawa, et les Ministères d’Agriculture Provincial et Fédéral.

L'on n’admettra cependant dans la salle du concert que strictement le nombre
de personnes qu’elle pourra contenir assises.

Tous des soirs, de 8,45 hres à 10 hres, il y aura concert, vaudeville,
vues comiques, ou comédies, pour lesquels il sera chargé une admission de

$0.10c pour les enfants, et $0.25¢ pour les adultes.
LA

La journée de dimanche, le 13 septembre, sera spécialement consa-
crée aux amusement. Personne ne sera admis sur le terrain avant midi,

Dansl'après-midi, il y aura des concours très intéressants: Le pre-
mier entre un groupe de cavaliers locaux, qui concourront pour des prix géné-
reusement offerts par des amateurs. Il y aura aussi un grand concours de
souque a la corde (tug of war) entre plusieurs équipes. Les deux équipes
qui sont à s'organiser à Montmagny, l'une pesante et l’autre légère, auront
probablement à rencontrer des concurrents dangereux dans l’équipe des Volti-
geurs de Lévis et dans l’équipe des Zouaves de Québec, sans compter, paraît-
il, une ou deux équipes qui sont à s'organiser dans les paroisses voisines.

Il y aura concert par la Fanfare et des courses amusantes de toutes
sortes et représentations gratuites. de Vaudeville par la Famille Oswald, artis- |.
tes sur trapèzes; mais le clou de tous ces amusements sera sans contredit les
Exercices Gymnastiques, les Echelles Humaines et différents tours de force
et d'agilité qui seront exécutés par le Cercle Athlétique des Zouaves de Qué-
bec, qui donneront gratuitement, dans l'après-midi, en face de l’Estrade,
deux représentations d’une vingtaine de minutes chacune. Ces athlètes don-
neront aussi une représentation payante dans la soirée, dans la salle du con-
cert.

4% %

Les citoyens et les visiteurs auront encore, cette année, l’occasion de
constater les diverses réparations faites au terrain et aux bâtisses de l'Exposi-
tion et pourront juger que les Directeurs de l'Exposition ont à coeur de
maintenir leur propriété en excellent état. Les connaisseurs, qui ont visité
d'autres expositions, seront à même de constater que l’Exposition de Montma-
gny est aussi attrayante qu'aucune des Expositions Régionales de la province.

% $% %

Si la température est favorable et si les Directeurs de notre Exposition
continuent à recevoir l’encouragement que le public de Montmagny semble
vouloir leur témoigner, il y aura aussi un grand feu d'artifice un soir de l'Ex-
position, dont la date n’est pas encore fixée; mais il y aura chaque soir grande
illumination électrique, feux de Bengale et quelques pièces pyrotechniques.

% % %

L'Exposition de Montmagny s'ouvrira samedi, le 12 du courant, par
une grand'messe solennelle, qui sera chanté à 8 hres dans notre église pa- |”
roissiale, par Mer. le curé À. J. Paré, P. D., et le sermon de circonstance
sera prononcé par un ami de la classe agricole, professeur à l'Ecole d’Agri-
culture de Sainte-Anne de la Pocatiére. Les Directeurs et tous les Membres
des Sociétés d'Agriculture et d'Horticulture, de mème que leur famille, sont
cordialement invités à assister à cet office religieux.

TER (Suite à 1a page 4) - Toutes les personnes qui désirent esposer, soit des animaux, soit des  
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Programme de l’Exposition 1925
(Sujet à quelques modifications de détails)

serLE SAMEDI, 12 SEPTEMBRE 1925 a

JOURNEE DU CERCLE DES FERMIERES

7.00 A. M.—Réception des exhibits.

8.00 A. M—Grand'messe solennelle avec sermon de circons- S |

 

tance.
M Toutes les Dames, membres du Cercle des Fer-

miéres, de méme que les officiers et membres de
la Société d’Agriculture, sont instamment priés
d'assister à cette messe et de prendre place au
centre de l’église, où des sièges leur seront ré-

serves.

9.30 A. M.—Ouverture de I'Exposition du Cercle des Fermiè-
miéres, suivie de I'expertise des exhibits par les
juges.

1.30 P. M.—Installation des exhibits de la Société d’Agricul-
ture et de la Société d'Horticulture.

2.00 P. M.—Conférences et démonstrations.

7,00 P. M—-Projections lumineuses, sujets _instructifs et

à vues fournies par le Départemen® du Commerce,
8.45 P. M. d'Ottawa, et les Ministères d'Agriculture Fédéral

et Provincial.
Admission gratuite pour tous.

9.00 P, M.—Grand concert. Vaudeville, vues comiques, etc.

Admission: 10 et 25 cts,

   

Je: .

x: ne” DIMANCHE, 13 SEPTEMBRE 1925 Wal
22

pel JOURNEE DES VISITEURS
rk Personne ne sera admis sur le terrain dans l'avant-midi.

3 1.00 P. M.—Portes ouvertes au public.
LK Admission gratuite pour tous.

1.30 P. M.—Grande parade des cavaliers, gymnastique et

vaudeville par le Cercle Athlétique des Zouaves
de Québec.

2.00 P M—Discours et conférences suivis d'amusements
variés, comprenant concours de souque à la cor-

de entre plusieurs équipes, courses de toutes

sortes et concert.

7.00 P. M.—Projections lumineuses, sujets instructifs et vues
a fournies par le Département du Commerce d'Ot-

8.45 P.M. tawa, et les Ministères d'Agriculture Fédéral et

Provincial,
Admission gratuite pour tous.

9.00 P. M.—Grand Concert, Vaudeville, vues comiques, etc.
Admission: 10 et 25 cts,

&| me LE LUNDI, 14 SEPTEMBRE 1925
ao JOURNEE DES ELEVEURS

36 9.00 A. M.-—Portes ouvertes au public.
pa Entrée gratuite.
Pix 10.00 A. M—Expertise des bêtes à cornes, porcs et moutons,
{KN conférences et démonstrations.

fe 12.00 A. M—Eunch d'honneur aux invités et aux juges.
© \

5 2.00 P. M.—Concours des jeunes juges.
5 2.30 P. M.—Discours, conférences et amusements.

eet 7,00 P. M—Projections lumineuses, sujets instructifs et vues
fac à fournies par le Département du Commerce, d’Ot-

8.00 P. M. tawa, et les Ministères d'Agriculture Fédéral et

Provincial.
Admission gratuite pour tous.

9.00 P. M.—Grand concert, Vaudeville, vues comiques, etc.

 

  
Admission: 10 et 25 cts.

ue” LE MARDI, 15 SEPTEMBRE 1925 W

CONCOURS DES CHEVAUX
GRANDE PARADE

CLOTURE DE L’'EXPOSITION
9.00 A. M.—Portes ouvertes au public.

Entrée gratuite.

10.600 A. M—Concours des chevaux.

10.30 A. M.—Conférences et démonstrations.
1.30 P. M.—Grande parade des animaux primés,

2.00 P. M.—Discours, conférences et démonstrations.

3.00 P. M.—Clôture de l'exposition des animaux.

 

7.00 P. M.—Projections lumineuses, sujets instructifs et vues
à fournies par le Département du Commerce d'Ot-

8.45 P.M. tawa, et les Ministères d'Agriculture Fédéral et

Provincial.
Admission gratuite pour tous.

P. M.—Grand concert et illumination,
P. M.—Clôture de l'Exposition.

9.00
10.00           

 

 

 

 

 

 

produits, soit d'autres articles, sont priés de prendre note que les entrées
seront acceptées jusqu'à vendredisoir, le 1 1 septembre à 9 hresp.m. Après

cette date, les exposants n'auront plus le droit de faire aucune inscription.
% %%

Les citoyens sont priés de décorer leurs propriétés de drapeaux et de
banderolles, sur les principales rues de la ville. Il faut que les milliers de

visiteurs qui seront à Montmagny pour l'Exposition, soient charmés de l’appa-
rence générale de notre ville et qu'ils en apportent un agréable souvenir. Que

chacun, en conséquence, fasse son devoir de bon citoyen.
% #%%

REGLEMENTS GENERAUX

Aucune voiture ne sera’ admise sur le terrain sans la permission ex-
presse du secrétaire ou de son représentant autorisé, qui indiqueront l'endroit
où les chevaux et voitures devront être placés.

& % +
Pour loyer d'espace, permis de vendre, installations d’exhibits et autre

permis du même genre et autres renseignements, s'adresser au président et au

wecrétaire-trésorier à Montmagny.
% %%

Tous les jeux de hasard seront strictement prohibés sur le terrain.
% à %

L'Exposition offrira aux visiteurs beaucoup d'attractions nouvelles et
tout le confort désirable.

: % HH

Quelques espaces seront disponibles dans le nouveau palais de l'Ex-
position et aussi sur le terrain pour louer aux manufacturiers, industriels oy

commerçants qui désireront y faire des exhibits spéciaux. L'exposant devra
faire sa demande d'espace le plus tôt possible et soumettre son plan d'installa-

{tion au secrétaire-trésorier pour acceptation.

 

Liste des expositions agricoles de
notre district

 

Sociétés : Endroits: Dates:
Bellechasse, Div. (a), Saint-Michel, 16 et 17 septembre
Lévis, Saint-Romuald, 16-17-18 ”
L’Eslet, Saint-Jean Port-Joli, 22-23 ©
Montmagny, Montmagny, “  12-13-14-15 + Ÿ
Rimouski, ; Rimouski, 15-16-17 »

Témiscouata, Div. (b), N. D. du Lac, 16-17 mo"

   
 

ticles de Tollettes: Radio, Victrola,

Records de musique ‘Victor’ les plug

nouveaux au prix spécial de 55 cts

BIENVENUE

 

Parfumerie: Poudres, Parfums,

Echantillons Gratuits ete, etc.

Rendez-vous au comptoir de la

A nos comptoirs sur le Terrain de

l'Exposition de Montmagny du 12-

au 16 septembre.

Vous y trouverez Rémèdes, Bon-,

bons, Crême à la Glace, Cigares, Ar-{ PHARMACIE DU Dr. GAGNON

 

  


